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SUBLEFBÜÜ7
t,e président de notre Conseil d'adminis-
ration a regu la lettre suivante :

Mori cher Président ,

Dans nn récent article de Z'Echo de
Paris, inlitulé « Printemps », Rene
Bazin raconte qu'il avail ecrit a un de
lesjeunes amis, artilleur sur le front,
que, cette année, c'est d peine s'il re-
narquait la <t couleur du temps » :
« Moi que ie naysage de la campagne
pu de la viUe intéresse, amuse ou pas •
tionne tout le temps, disait-il, je de-
meure comme indifférent aux signes
d'une saison nouvelle. . Je ne te de¬
mands pas de me décrire le pays ou tu
le bats, mais dis-moi si les routes sorit
sèches pour I.'artillerie . Le printemps,
telle année, ce nest pas autre chose
pour toi une saison qui permet aux
zanons de changer de place. » Mais
le distingue écvivain ajoute que son
trui lui a répondu . « Détrompez-
pous r je viens de faire une promenade
tt je vais vous la raconter. Vous ver-
rez que le printemps y a tenu sa place
tt que, peut-être, vous ne vous rendez
pas compte que nous restons, au front,
des hommes sensibles a toute chose. »
Vous avez sans doute lu dans /'Echo
de Paris ce récit trés frappant ; mais
moi aussi j'ai fait une promenade que
je vous raconterai, si vous le voulez
bien, car elle ma laissé également
une impression projonde de prin¬
temps.
J avals élé chargé, Vantre jour,
i'une quelconque mission, point trop
urgente, au village oil se trouvaient
nos compagnies de réserve , sorti de
nos tranchées, je mien allais d'un pas
Iranquillc sur la route, accompagné
seulement d'un homme de mon es-
zouade ; il faisait un temps radieux
nous off rant certainement la plus belle
jour nee qu'il y ait eu depuis le débat
de l' année ; brej, c'élait la vraie « pro¬
menade », propiee a la meditation ét
a la rêverie ! Je dis bien « a la rêve¬
rie », in erne auxpost.es des tranchées,
car, par miracle, le dieu de la guerre
scmblait conspirer avec le dieu de la
nature ; la veille au soir il y avail eu
une vive alerte et tons les instruments
b feu des deux orchestres rivaux
avaient Jail entendre leur concert in¬
fernal, mais ce jour-la, pas un coup
de canon, pas un coup de fusil.
La route que nous suivions nest pas,
a vrai dire, trés pittoresque par elle-
mcme, mais elle traverse de jolis vil¬
lages et de tout cóté ony apergoit, par
dela des vallonnements, les bois qui
ajontent leur nom a celui de beau-
coup de communes de la region. Tout,
dans ce calrne paysage, parlait da
printemps qui 1'embellissait le soleil
déja chaud, le ciel bleu, les bourgeons
des buissons, les champs qui verdis-
sent, lechceur plus bruyant que jamais
des oiseaux qui, quoi quon en ait dit,
n'ont pas dëserté nos parages , tout
zèlébrait la douceur de vivre.
Et, cependant, par un de ces con-
trastes les plus saisissants qui puissent
se concevoir, la, derrière ces crêtes
toutes proches, sonl les tranchées alle-
mandes, la, dans ce bois ou, en d'au-
tres temps, je vous conduirais, si vous
le vouliez, par une Jantaisie de notre
promenade, en quelques minutes, sont
les batteries ennemies quia arrosent »
régulièrement la route ou nous som¬
mes ; la, silencieuse et invisible setient
la plus formidable menace de mort
qui est la guerre actuelle !
Nous devions d'ailleurs bientot nous
en apercevoir, si, par hasard, nous
avions pu l'oublier. De l'arrière de
nos lignes est venu un biplan dont le
vol gracieux ne fait d'abord qu'ajou-
ter a 1'impression de beauté et de fête
que nous ressentons ; mais il jfaut
croire que sa curiosité sereine a le
don de faire sortir les Allernands de
leur réserve car le bois d' en face s'ani-
vie, le canon tonne et, a droite, a gau¬
che, au dessus, au dessous de l'aéro-
plane ce sont sans arrêt les éclat.e-
ments mous des o'ous qui semblent
cxploser dans les petits nuages blancs
comme dans de la ouate Notre avia-
teur poursuit tranquillement sa mis¬
sion au-dessus des tranchées enne¬
mies, puis il s'en retourne, sa t&che
accomplie ; tout redevient calme ; on
Ti'entend plus que le chant des oi¬
seaux. . .
Dans le cantonnement de repos d'oü
je vous écris ces lignes il y a un vieux
moulin.plns que centenaire qui chante,
lui aussi, la chanson da printemps
la clémence du temps me permet d' être
assis au bord de l'eau, en face de lui ;
c'est lui qui me dicte la legon qui se
dégage de ma promenade de I' autre
jour. La vie a tourne » en dépit de
tout ; rien ne peut l'entraver dans sa
renaissance èternelle ; le printemps ,
avec tout ce qu'il reprêsente de ri-
r-hesses et dejoies, revient toujours a
wn lieure ; il suffït d' avoir la patience
le I' attendee. La masse d' eau qui, sans
se oresser, s' avance contrele barrage et

descend sur les palettes fait toarner
la roue lentement mais sürement par
son effort persévérant et les généra-
tioilê qui- se sont succédé au village
n'ont tnanqué de pain. L' effort
pcrsévérani é'e la masse de notre armée
contre le baribff? aUemand a fait peu
a peu son oeuvre * oP-Möt la roue aura
Jait son tour complet * ennemi sera
repoussé denos frontières, Ui victoire,
eet autre nom du printemps, sc>'a ff
nous. La vie, la vie belle et féconaJ
reprendra partout ; dans le monde
entier, avide de paix ; dans notre
pays, qui aura assuré son pain quoti¬
dian qui est la liberté ; qui est la jus¬
tice, le droit , dans nos foyers oü nous
reviendrons — même pour cenx qui ne
reviendront pas, le souvenir du devoir
qu'ils auront accompli sera pour leurs
en/ants le plus puissant stimulant
d une vie bonne et utile.
Je vous prie d'excuser mon cher
Président, un simple caporal terri¬
torial de faire tant de philosophic I

Caspar-Jordan.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS

L'Actuaüté Photographique

UnIncidentsppioniatip
AU REICHSTAG

A la séance da 20 mars, le Reichstag a dis-
enté le budget en seconde lecture.
M. Ledftbonr, depute socialists, ayaat dé-
claré : « L'administration militaire esssie de
germaoiser des portions de territoire fran-
gais et voiia que 1'Aisace Lorraine proclame
«on désir d'êre goarernée par les Fran-
gais. »
Gette objection a son levé des protesta¬
tions et un veritable tnmnite s'est prodoit.
On a crié an aépnté socialists . « Que fanes-
vons rle la trève des partis t »
M. Lndebour a ajoaté : « Les autorités mi-
litaires me paraisseut bien arriéreesaa pomt
de vue politique. J'ai été terrorise d'appres-
dre qu'elles avaieat present que, poar cha-
que village aileaiaud inceadie par les Ros¬
ses, elles feraient incendier trois villages
russes. »
« C'est de la barbarie ! » s'écrie M. Lieb-
kn^cht.
Nouveau tumuite. Vocifératious iadignées
i droiie. On crie: « Cast une trahisan ioouie;
nous ne permettrons pas qu'on attaque ainst
i'autorité militaire suprème. »
M Lédebour cos tinna :
« Ges représailles n'atteignent pas seule
ment les Russes : elles trappent aussi les
Poionais, les Lilhaan eas, sur la coopêration
des quels nous devons compter. »
Le tumuite recommence.
Le président da R-»ichstag declare qu'il ne
perrnettra pas que t'on critique les actes de
I'autorité militaire.
M. Ledebour, néanmoins, tenie de conti
nner sou discours ; le tapage devient èpou-
vantable.
Les aéputés, en proie k une crise de fa-
reer « teuionique », bondisseut et harlent.
Sur les bancs socialistes, denx daputés en-
conrage.it M. Ledebour : « All«z-y. Parlez
carrement au nom de vetre parii. »
. Ledebour continue :
II faut que la politique allemande soit
telle qne ces populatioas voient ches l'Alle-
magne l'intention de sauvegarder leur li-
beité.
» En ma qualité de sociaüste patriate alle-
mttnd (Eclats de rire irouiqaes), je crei» de
mon devoir d'msister sur ce point. J'ai agi
dans liaterêt de Ia patrie biea-aimée et de
l'Europe. »
Les dépufés socialistes crient de toutes
leurs forces « C'est hanteox I » üne grande
agitation persists dans tout le Reichstag
M.Westarp, cosservateur s'écrie : « Nous
regrectoBS profoadement les critiqoes d« M.
Ledebour et de M. Liobknecht (Applaudisse-
ments) et nous espéroos q»e le parti socia¬
üste désapprouve leur conduite. L'attit«de
de M. Ledebour est Bidsibie a la patrie qui
traverse des heares on ce peut plus difli-
ciies. »
Le national libérai Bassermann :
a Nous admirons les exploits de nos trou¬
pes combattant des forces russes supérieu¬
res (Applaudisiements) et regrettons la né
cessité de pareides représailles, mais si les
Russes biülent tont et vioieoteot les femmes
(Trés bien 1T'ès bien 1) nous abstiendrons-
uous, en presence de ces faits, d'exiger de
nos autorités miutaires qu'elles preaneatdes
mesnres de uature a mettre an terrne aux
procédés de guerre inhamains des Russes ï
(Vils appiaudissements.)
M. Groeber, député du centre, dit :
« Le parti socialiste ailemand a fréquem-
ment agi aa point de vue de la patrie com
mune.ee dont nous lui fümes toujours re
conr.aissants (appiandissements), raais les
declarations de M. Ledebour sont inconjpati
bles avec ce point de vue. Les reorésentants
du peuple ne doivent pas gêner les autorités
militaires obligees, par suite des atrocités
raases, aux représailles les plus sévères que
permette le droit des gens. »
M.Fisbbeck, progressiste, déclare :
Nous soavenant da 1'esprit d'nnion qai
s'est manifesté hier au Reichstag par le dis
cours de M Scheidemaun, nous regrettons
qu'un socialiste ait adressè au gouvernement
les reprocbes que nous venons d'enteudre.
Le fait que M. Liebknecht s'est élancó è la
rescousse pronve que MM. L'-debour et
Liebknecht ne forment qa'une iniiuie mino-
rité dans le parti socialiste. (Applandisse-
ments.)
M. Scheidetnann intervient et dégage en
ces ter mes la majorité socialiste :
« Je déclare, dit-il, au nom des dirigeants
de mon parti, que M.Lebebonr n'etait char¬
gé que de parler sur la question des langues.
Ses antres reraarque Ini sont parement per-
sonnelles et il doit en conserver la respon-
sabilité. » (Vifs applandissements.)
M. Delbrück, ministre de l'in'.érienr s'é¬
crie :
Ponr tons cenx qui sont présents an-
jourd'hui dans cette enceinte, cette séance
restera te plas amer des souvenirs. (Vifs ap-
plaudissements.) La critique de M. Ledebour
est contraire k la Constitution et injurieuse
dans sa forme ; elle vise un de3 chefs les
plus honorés de I'armée. »
Le Reichstag a adopté ensnite les budgets
de I'intérieur, des colonies et de la marine.
li a déclaró vacant le siège de l'abbé Wet-
terlé.

Paris. SI mars, 15 heitres.

hepiff3 I® communiqué d'hier soir,
aucuns mO^jfication n'a été signalée
dans ia situatv^11*

Paris, S3 heures.
L ennemi a de nouveau bomibardé
(vingt-sept obus) la cathedrale de
Soissons qui a gravement souifert et
sur laquelle. contrairement aux asser¬
tions allemandss, aucun poste ni ob-
servatoire ne fut jamais instalié, pas
plus qu'il n'y fut, arboré de drapeau
de la Groix-Rowg-e.
En Gbampagme, nous avons, dans la
soirée du 20. légèrement progressé a
l'Est de la cote 196 (Nord-Est de Mes-
nil). Dans la journée du 21, simple
bombardement.
En Argonne, fusillade assez vive
toute la journée sans attaque d'infan-
terie.
Aux Eparges nous avons maintenu
nos gains d'hier malgré deux violen-
tes contre-attaques qui out été re-
poussées et ont subi de fortes pertes.
Dans les Vosges, après avoir perdu
dans la journée d'hier le Grand et le
Petit Reichackerkopf, nous avons re¬
pris le Petit, et contre-attaqué pour
reprendre le Grand. Le combat conti¬
nue.

OfficialReportof the
Ere.achGovernment
March 2lit .— a p.m.

Since last night's report no change in the
situation.

COMMUNIQUEANGLAIS
Dans l'Afrique du Sud

Le Cap (ojficielj.
Les troupes de l'Union Africaine ont oc-
cupé Ie Sud-Est de la Colome allemande.
Dans les stations de Davignab, de Nabas,
d'Ukémas, de Jérusalem, ainsi que dans
d'autres stations, un combat a eu lieu le 7.
II a duréquatre heures. Les Allernands se
sont enfuis, h Kekkfontein, abaudonnant
leurs provisions.

COMMUNIQUEEUSSE
[Communiquédu grand èt^t-mnjor)

Pe trograd, 20 mars.
Sur la rive droite du Ntérnen, les Alle-
mamis après un combat ont été rejetés de
ïauroggen au dela de la frentière.
Un détachement russe, développant une
offensive impétueuse. a atteint Memel le
18, a huit heures du soir. Après un combat
de rues auquel la population a pris part, il
s'est emparé de la ville.

LeSénéralPaurentreenFrance

Sur la rive gauc'ne du Niémen, au cours
des combats de ces derniers jours, l'en-
nemi a été contraint d'évacuer la bourgade
de Pilviszki et la région située è l'Est de la
région de Kopciovo.
[PilvLzkyi, sur ia vois ferréa Icsterbonrg-Kov-
bo, n'esi.disian e de la fronlière prussienne (Wir-
'bvileal que d'environ 30 kilometres. Kopciovo,
flus au Sud, e»t située dans la partie meridionale
e la rA-ioo lacustre de SifBuo-Serejp-Sejny,oü
deraièrem"at de violents eomfeatsont eu lieu.
L'avance russe sur les deux rives du Kiemen
S'aecenlue ainsi de plus en plus.]
Sar ia rive droite de. la Naref, les com¬
bats gardent le caraetère d'engagements
partieis ; du cdté de Myszinietz une attaque
«les Allernands a abuuti a un complet échec. |
L'enneini menait i'offensive par colonnes
ëpaisses, il a subi des pertes énormes.
, [Myszinietz.sur la Rozoga,qui sa jetie dans la
Karei, pres d'Ostroteka, est située a environ sept
kilometres au Sud de la frontière prussienne.]
Sur la rive gauche de la Vistule, on ne
signale aucun engagement.
Dans les Carpathes, selon des rapports
supplémentaires datés du 18, au cours de
notre contre -attaque dans la région située
au Sud de Tiezkovice, nous avons infligé
une grave défaite a la 39s division tie
honved.
Dans la région située au Sud de Gorlice,
les unités autrichiennes ont attaqué plus
énergiquement ; au cours d'une de nos
conlre-attaques, nous avons fait plus de 800
prisonnkrs.
Prés de Moldavsko, nous avons en levé
une hauteur fortifiée par l'ennemi ; les
contre-attaques réitérées qu'il a tentées
dans ia région de Rozanka sont restées sans
résultats.
En Galicie oriëntale, un combat s'est en-
gagé au Nord de Nadvorna oü l'ennemi oc-
cupe une position trés fortifiée.
|Nad«orna est située a 33 kilomètres au Sudde
Staoislau]
A PrzemysL, le 18, dès le matin, l'enne¬
mi a ouvert le feu contre uos positions et
l'a continué toute la nuit, dépensant des
quantités énormes de munitions, ce qui
était sans précédent jusqu'ici.
Le 19. è 5 heures du matin, des forces
irnportantes de la garnison ont tenté une
sortie, qu'elles espéraient décisive, dans la
direction de l'est, sur le front Medyka-By-
kof Pleszovice. Yers 2 heures de l'après-
midi, l'ennemi ayant subi, sous notre feil,
des pertes immenses, fut rejeté sur la ligne
des fortins sans avoir pu alteindre oos
tranchées.
Nous avons pris 3,000 prisonniers, dont
78 officiers, et 7 mitrailleuses appartenant
è la 23* division de honved, qui forme le
noyau de la garnison de la forteresse.
[F.atre la forteresse de Przemysl et le front, oü
cette importante affaire a eu iieu, la distance,
öao-.la direction est, n'est que d'environ ii kilo¬
metres.]
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(Communiquéie l'ètat-m>jor du Caucaie)
Petrograd, 1 9 mars.

Dans la direction de Tchorokh. nous
avons repoussé avec succès les tentatives
faites par les Turcs pour s'emparer des po¬
sitions que nous avous occupéies.
Dans la direction d'Oity, nos éléments
d'avant-garde out progressé apres avoir mis
en fuite les Askaris et des bandes de
Turcs.

§ V -; ff.
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ClleaéPetUBavrt
Le Cuirassé " 80UVET" qui a sombré d£«fie?<3aDardanelles

Aucune action sur les
front.

autres points du

Varsovle, 20 mars.
Le général Pan est revenu du front. II a
visité ie comte Branizkv. Le soir, au cercle
des chasseurs, le comte Zarovi-ky a ottert
un diner au géneral Pan après fequei ent
Iieu un raout auqaei assistait ie gouverneur
géféral.
La presse de Yarsovie, tant rosse que po¬
lonaise, consacre au général Pau des arti¬
cles de sympathie.

Petrograd, 21mars.
La déiégation militaire frangaise, ayant ü
sa tête le géucr*t Pau, a quitté Varsorie,
pour rentrer ü Paris.

Départ du Général Bailloud
Le général Bailloud, désigné sur sa deman-
de pour commander une fraction dn corps
expeditionnaire d'Orient, a quitte Rennes
jeudi matin, oü. depuis trois uiois, il com-
mandait la dixième region, a destination de
Marseille.

MASSACREDECHRETIENS
ADjonlfa, le consul de Turqnie a attaqué
la mission américaine oü s'étaient réfng'és
15,000chrétiens orthoüoxes. Ginq missiun-
naires oot été promenés dans les rnes, frap-
pés sans pitié, an milieu des insultes.
Le gibet a été dressé pour y pendre les
missionnaires.
(Djoulfaest en territoire persan, tou»proclie de
Ispauan.)

UneTempelsenMéölterranée
Qnatre canots qui transportaient aux docks
de Gibraltar de nombreux oovriers employes
au déchargement du charbon ont sombré
par su'te de la lempêté. La plapart d'eutre
eax so aont navés.

EN ORIENT
AuxDardaRèües

laVendredi, Ie mauvais temps a empêché
jreprise des operations.
Samedi, six bateaux sunt entrés de nou¬
veau dans les deiroits, mais, par suite du
mauvais temps, ils ont été incapabies de
poursuivre les opérations avec l'energie
montrée la veille.
Dans l'après-midi, un contre-torpiüenr
angiais a pris d«"Smorts ü bord du ba eau-
höpital, afin de procéder k leur immersion
en eaux protoudes avec tons les honneurs
en nsage dans la marine.

LaFloüerosses'approcheduBesphore
La flotte russe s'est appr.ichée ie 20 mars
de la pariie Nord du Bosphore.
Sa préseuce a provoquê une panique ü
Constantinople.

LesTurcsre^oiventdesRenforts
D's dépêches de Mytilèoe annoncent qua
les Turcs ont rega aes renforts considérabies
a Smyrne et dans les batteries qui comman¬
dant la brtie.
L'ceuvre de réparaiion des forts continue.
Le tort Gastraki est intact.
Les projecteurs ólectriques turcs fonction-
oent toute ia nuit.
Snivant des informations regues de Smyr¬
ne, les antorités ottoraanes envoient dans
I'intérieur ie materiel roolant dn cbemin de
fer Cassaba A'diu et prennent des mesures
pour assurer la rapida destruction de ia veie
permanente.

L'ExodedesAllernandsdeTurquie
Plnsieurs centaines de families allemandes
sont arrivées depuis quelques jours k Sofia,
venant de Constantinople, qn'ellesont quit
tée, dans la crainte d'ua sonlèvement popu¬
laire contre lei Allernands.

DESZEPPELINSSOUPARIS
Premières impressions

D us la nuit de samedi k dimanche, k mi-
ouit 44. des gardes des voies et comninnica-
tions d« service ü Gompiègoa apng r.-nt
dans ie ciel, sans nuage, et qu'un c-air de
Inoe briiiant taisait encore plus net,un Z-p-
peiiaqui s'avangaitdans ia direction de Paris.
L'aUrme fut aassitót donnéepar les braves
G. V. G. Elle était a peine donnés, d'ailieurs,
qu'un secoud Zeppelin, de taille aussi im¬
portante que ie premier, apparut k nouveau.
L'alarme fut traasmise téléphomquemeut
daas tont le c*mp retranche de Paris,
A une beure du matin, toutes les casernes
de pompiers avisêes faisaient faire des rondes
automobiles, au cours dssqosiles, selou le
cêremonial prévu, « la génerale » futsonnée
k coups da c'.airon. linmedi itement, tous les
services préveaus prireut de? mesures. Les
oeca électriqoes et les bees de gsz for-eat
tous eifüBts, sant ceux mnnis d'an capuchon
et desiinés k éclair er ies souls carrefours et
entrées de» ponts.
Peu d'insUnts après, tons let projecteurs
du camp retraoché de Paris étaieui mis en
marche et scrutaient le ciel de leur proiond
rayoa. En mème temps, les avions du ser¬
vice de la défeosa de Paris, preaaient leur
vol et efï-tciuairnt des patrouilles.
Une promensda effective dans Paris pré-
s«nta alors au caraetère tost rt fait pittores¬
que. Les rues étai«nt compièleïneat daas
iès ténèbres. mais poiafc co<nplètèmeat dé-
nuées d'animaüon. Au brnitdas clairons, de
nombreux habitants avaieat ouvert leur fe-
nêire et scrutaieiU le ciel de regards cn-
ne sx. D'aulras, plas pradeots, s'éiaieat ré¬
fugiés sous des portes cochères qtii n'étaieat
potat cel ies de leurs habitations. D'astres
eafia éuieut braveiaent restés dehors pour
voir ce qu'il allaii adveair.
lis ne vireet d'abord rien que des scènes
assez pittoresques ; des agents éteiguaient
des bees de gaz qui ne voalaient pas
g'éteiadre.
Gepesdaut, au bout de quelqtie temps, des
détonations assez sourdess retentireut. Oa
«ut l'irapre«3i->a, daas le ceutre de Paris,
qo'il y es avait ea p'usieors, coup sur coup,
et qa'tille seonbiaient venir dans la direction
des Batigaolles.
lycscurieux, demeurég dans Ia rne, virent
alors daüs le ciel un spsctacie de guerre mo-
deree tout k fait curieux et intéressant.
Des aéroplaoes sdlonoaieiit le ciel, et com¬
ma ils portsient de légers phires, its trayer-
s üent la voüte céleste comme des étoiles
fi ant»«. En même temps, les projecteurs de
Piris inoodaient le ciel de tears reux.
Daas certains quartiers, on .entendait
distinctement la bruit de puissants mo¬
teurs.
Les premiers renseignements transmis de
la préfecture de police ont fait connaiire que
des bombes iacendiaires seraient toobées
roe des Dame3 et roe Dalong aux Batignol-
I6S.
Peu après an enteadait une nouvelle série
de detonations et on sigoaiait nn inceadie
rue Chauveau, a Nenilly, provoqnó par uoe
des bombes lancées par un Zeppelin.
A trois heures du matin, les avivns
étaient toujours k leur poursuite, poor les
corabattre iiors Paris, une bataillo au-dessns
de la capitale devant être évitée en raison des
grands risques qu'elle présenterait.

L'Echec du Raid
Les renseignements regus ultérienrement
ont fait connaitre qu'emre uneheure quinze
et trois heures, quatre Zeppelins se sout di-
rigés sur Paris, venant de la direction de
Conipiègne, en snivant la vallée de l'Oise.
Deux d'-rure eax ont été contraiots <ie
faire demi tour ava«t d'arriver ü Paris, un k
Ecouen, l'auire ü M utes.
Les deux autres, attaqués par l'artillerie
de la defense, n'oat passé que sar les quar¬
tiers de la périphérie Nord-Ouest de Paris et
dans les regions voisines d8 la baolieue. ID
se sont retires après avotr lance one flou-
zaine de bombes dont quelques-nnes n'ont
pas éclaté.
Les degits matériels sont peu importants ;
sept ou huit personnes ont été atteintes, une
seule sérieusemenl.
Les differents postes de défense contre les
aéropianes ont ouvert le feu sur les Zeppe¬
lins, que les projecteurs ont constammerit
èclairés. L'un des Zeppelins parait avoir été
aUeint- ... . ■ . ALes escadrilles d avions ont pris part a
Paction, mais la brume les a gènés dans leur
ponrsuite.
En definitive, le raid des Ztppelins sur
Paris a complètement éehoué et a permis de
constater le bon tonctionnemsat du disposi-
tif de défense.
La population parisienne a été comme tou¬
jours parfaitement calme.
Pendant leur trajet de retour, les Zeppelins
ont Lancésur Gompiègne douze bombe8 in-
cendiaires ou k explosifs, aui n'ont occa-

sionné que des dégats znatériels sans impor¬
tance.
Trois antres bombes out aUeint sans pro-
duire aucun résuitat Ribécourt et Dreslin-
court, au nord da Compiègne.
Les Bombss. — Les Vietimes f
Voici, quels sont les exp oits accompli# i
r les deux Zeppelins qui ont pu survoler !
Paris ei ia banlieue et les dégats qu'ils
ont causés : f
A Gourberoie, ils out lancé quelqaes bom- f
bes. L'nns d'e;i33 est venue s'abittre, rua
Louis Ulbach.
D-ux ouvriers ont été b!es=és.
L'un est un jeune liomme de 17 ans, Henri
Blondeau, originaire de Dijon, habitant rue
cl? Piaisance, 66, a la Gareuue; ses blessure#
paraissent peu graves. II est soigué a i'hópi-
tai aaxifiaire militaire, rue de Boa!ogae,li8,
a Courbevoie.
L'antre est M. J. Martin, 25 ans. originaire
de Nantes, marié, père de deux enfant»,
méciöicien, habitant a Saint-Denis. I! a été
projeté sur le sol par una d -flagration et
contusiouué. II ne ports pas de blessures ap-
pvrentes, mais se plaint de donlem ssur tout
e corps, particu lièrement a ia jambe g iu-
che I! a êté reconduit k son domicile après
avoir regu des soms.
A Nenilly, une borabe est tombêe rue
Chauveau, a cöté de la Seine. Traversant le
toit d'une maisouuette actueilemeat inhabU
tée, eile a dótermine nu commencement
d'iiicendie qui a été rapidemeot éteint.
A Saiot-Germaiu-en-Laye, dè ; une hears
et demie, ou pergut des détoaalious, et c'est
vers 2 h. 23 que trois ou qua re pins fortes
se sont fait entend1 e. Sept bombes, en io t,
ont été jetées sur le territoire de la char¬
mante viliégiature pirisienna. Une bomb#
incendiaire est tornbee chez un raarai her
oommé Biot, rue de Fourqueux. 10 , une
autre, explosive ceüe-lü, a déraciné un ar-
bre, le projetant sur on rniir de cloture,
dans la proprié'é de M.Simon, situés a I'an¬
gle de la rue B-rgdte et de la rne Wao-
thier ; la troisième, explosive ég-.lemeat, est
venue faire uil immense trou, aussi grand
qne le précédent, ehez M. Rivière, négaciant
en vins, rue de Mantes. Elle a également
percé un mur derrière lequel se trouv-ieal
deschevaux et devant iequel se trouvneat
d«-sfoudres rempiis de vius, saus causer les
moiiidreB «égats.
Cbpz un fi- uriste, nommé Nory.rue de Ma¬
rei!, 56 un» bombe incendiaire, "après avoir
ecorné i'angle d'un petit batiment, est restée
accrochée dans un arboste ; elle a exacte-
meat l'aspect d'un ehandeber d'autrefois,
surruontè d'une poignée eo til de fer.
Enfin, prés de ia gare, les Z -ppelins ont
tahsó tomber trois bombes : deux d'un cöté
de la voie, la troi-ième de l'autre cöté Le#
dégats matériels sont insignifi snts. 11n'y a
aucun accident de personne.
A la Garenne-Gciomues, nn projectile a
traversé, rue Buissoa, la toiture d'un pavil¬
ion habité par une sage-femme. II a tait ex¬
plosion dans une pièce oü se trouvait on en¬
fant qui dor malt dans soa berceau. Les rnea-
bles de la chambre out été bris- s L'eut'ant
n'a eu aucun mal. Uae autre est toni bée dan#
ia même rue, au coin de la rue do Cha'eaa.
Une autre est venue s'abattre rue Dupuy. II
n'y a pas eu de déga's.
A Levaliois-Perret, place Cornellle, una
nisi son a été transpercée de part eo part par
une bombe explosive. Un seal locataire a été
blessé. Une autre a démoü une maison com-
pieuant un seul étage ; deux jeunes geus,
qui etaient easevelis sous les decomures.onl
eté retires sains et saufs.
A Asnières, les Zeppelins out lancé huif
bombea. Trois personnes oot été blessées.
Les degats m,steriels causés par les projecti¬
les soot assez irauortants.
Plusieurs bombes ont été également lan-
cées sur Paris. La première iomba, rne Du-
iong, 66, dans ie 17» arrondissement, sur la
toit d'une maison. Elle ne fit pas explosion.
LVngin coatenaii aa liquide paraissant êtr#
de ia beuzuie, qui s'écoula gouLe a goutte
sur les étages inferieurs Les habitants
s'étaient retugiés au rez de-chaussee. II n'y
eut aucune vic-ime. La bombe mesarait en¬
viron 60 centimetres de lougueur et avait la
ferme cooique. Les pompiers préventH arri-
vèrent anssitöt. L'engin fut transporté a»
commissariat d8 police de la rus des B»ti-
gnoües.
La bombe qui est tombae rne des Dames
était une bombe incendiaire, au phosphare.
Elle n'a causé que des dégais iusign fiaats.
Après avoir ecorne la toiture d'una raai-
son a I'intérieur do la cour du namèro 7,
Pengin a rebondi, pour aller frappsr, daas
la cour du numéro 9, la cornicfie d'un pytit
pavilion qui sert de logement aux concier¬
ges. Après quot, elle s'est écrasée sur le sol,
saus y creuser d'excavaiion.
Un commencement d'incendie s'est décla-
ré dans une mansarde de l'immeuble por-
tant le numéro 7. 11a été rapidement éteint.
Les dégats sont estimes ü uae ceataine de
francs. , , ,
Eu eclatant, la bombe a projeté une iort8
. gerbe de Sammes ct une épaisse colonne
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fnmée. Les débris ont été inondés d'eao et
reconverts awe la contenn de la boite aux
ordures ménrgères. M»is le plio?pbore dont
elk éiait chargee s'étmt incruste daus le sol
et dimanche raaiin onpouvait, en gratUni
avec one pelle, reroettre a jour des trucks de
Cett" matière qui s'snfl-iuimait aussnót an
}on act. de Pair,
D autres projectiles sont renus s'abattre
•Jans I'impasse Milord, qui donne en taee
fin no 140 d8 I'avenue de S int-Oaen, dans
!e 18«arrondissement. lis n'ont cause aucu«
let;at.
Un autre est tOmbrt rue Tbéodor"-de-Ban-
ri!le, ii° 3. au coin de I'avenue de W grain et
de 'a rue D monrs. Ii a pénétré dans ou
■ihambre au sxième et..ge, oceupee par une
Sonne, et n'y a causó que des degais maté-
aeis.
Le< Zeppelins continuèrent lenr route,
toniou nant la batte Mon martre et d'«pa
iturent bien tót daus la direction da Nord-
£st.

LAGUEBBESURiER
Bsstruotbnt Se Navlre»

tfne depêche de Cardiff a annoncé que !e
faveur Blue jacket, se reodant de la Plata A
tondres «vee one cargaisoo de blé, avait été
forpillé d* grand matin & IS mines a« Snd
le Beacby-H-ad. Onze hommes de l'equipage
lvaiem pu débarquer a Newhaven ; qunze
Zi:tres ét Rent re»tés dans oes canots an pre*
iu vpeur qui n'avait pas encore coulé. Des
jesvseign-ments ulténeurs annoncent que
e Buut-Jacket fait route pour Southampton
wee son avatn pain d eau.
Le vapeur Uundfurd est arrivé 4 Oavrsend
ivec d j légères avaries causées, colt-on, oar
ane lorpiile au large de 8»«chy-Head. Un
des matelots du bord au rait eté tuè.
Les jonrnaux de Madrid pubiient one dé¬
pêche de Vigo déftieutant les nouvelle* sui-
vant b squeUes le paquebot anglais Highland
Ripper aurait été lorpillé p r tin sous-marin
alieinand. Le capitaine du Highland a radio-
telegraphié qu'tl voyage au large du goife de
Biscaye »ans incident. I! n'a tait escale daos
aiioun des ports cspagatks fwr suite ds son
retard au depart de PAngteierre.
Ou tnande de New-York au Daily News que
HeCiO'S'iir anglais armé Omma, qui a amt né
s.esprisonriiers du Dresdena Valparaiso, avail
éonrié la ehasse, le It noveuibre.au large de
Li Piaia.au navire marchand arméallemand
Navarra, et l'avait coule sans ètre attaint lui-
mèrae p„r aucun projectile. L'equipage du
Baisseau allemsnd, refugié dans des embar¬
kations, fut recueiiii par IOrama.

Capturede Steamers
Un vapeur espagnol chargé da minerai 4
destination de 1'Allemagne, a été capture
Bans la Maaehe.
On a capturé le vapeur américain Mariens,
jharge d'approvissonnements, probabiemeut
lestmés a i'Aliemagae.

L'ACTION RUSSE
Prise de Memel

rjs tronpes russes sont parvenues 4 ¥e-
uel duns la soirée du 18 mars, après avoir
tassé la frontiere prés de Gordjda et battu
ies Allemande 4 qui elles ont enffivé des ca-
'cons, des mitrailleuses et des automobiles
Chaigees de munitions de guerre.
Memel a été defendue par deux régiment»
du landsturm qui, après avoir été repousses
se sont contondus avec la population. Quand
è huit heures du soir les Russes ont peuetré
dans la viile, iis oat été accueillis par un feu
p rii des rnaisons et des barricades.
Lf-shabitants pa.ticipaient a la lutte avec
les soldats. Les Russes durent alors évacner
Memel, qui fut soumise a un feu d'artillerie
de coirrte durée. Les obus russes forcèrent
l'ennerui a cesser la résistance. La popula¬
tion de la viile fut évacuée sur la iangue de
terre voisiae de Koenigsberg.
L'incursion russe sur ie terntoire allemaud
dans la direction de Memel cause nn grand
émoi a Berlin, oil i'opiuioa publique et la
presse ree) iment des répressions sous la for¬
me de nou velles contributions a impo'craux
populations des villes eu Pciogne russe, ce-
cupóes par l'armée allemande.

Au Caucase
Les Torcs ent abandonné 4 Kbopa et 4
Arkluve de grands dépóis do munitions.
A Azerbeïdjan, le chef de l'armée turque,
Hilini bey, qui s'était enfui après la prise de
Tuiiris par les Russes, essaye d'organiser
maintenant, avec l'aide de 1ancien consul
d'Allemagno 4 Tauris, Litten, un soulève-
ment d"s populations nomades de Ia region
fioudj-Boulag, mais sans obtenir aucnn
succes.

GuillaumsII et le sort deConstantinople
Djavid bey a été recu sarnedi k Berlin par
le kaiser etil a discuté longuement avec lui
la question des Dardanelles.
Iuterviewé, après cette conférence, Djavid
bey a laisse entendre que le kaiser est trés
prèoccupé par le sort futnr de Constantino¬
ple, uon seufement a cause des éaormes
conséquences poiitiques qa'aurait la chute
de la Capitale, uiais aossi a cause de la pros-
périté que la liberté des Détroits donnerait a
Odessa.
Le kaiser aurait dit : « Nons ne pouvons
pas perraettre qu'Odessa devienne un nou¬
veau Hambourg. »

Le«LivreEeugegarikldien
C'cst le tifro d'une brochure que vient d'écrire
te génér8l gicciotti Garihsldi,et qui cootient le
récii do sod réceot voyage en France et en Ita¬
lië.
En voici-unpassage significstif:
L'itnpression générale que je remporle de
ntes echanges d'idées au cours de mon
voyage est que les Francais et les Anglais
subissent la dure épreuve — qui lear a été
iraposée par I'Aliemagae — avec l'implaca-
ble et déterrninée intention d'aller ju'qu'au
•bout. Q iand las comptes serout régies, il
restera bien peu de l'Abemagno, da l'Autri-
cbe et de la Turquie. En ce qui conceroe les
sentiments covers l'ltaiie. je ne crois pas dé-
claier une chosa nouvelle en disant qu'a-
irès les affaires de l'Argoune (légion gari-
aldienne), i'Italio et les italiens ont acquis
en France et en Anglelerre mille ponr un de
l'estime dorit ils jouissent déjè. La question
est toojours la même : « Et l'ltaiie ? Q iand
vntrera-t-ebe dans la lutte ? Quand vtendra-
>eiie avec nous ? »

AUX ETATS-UNIS

l

L'Affaire des Fraudes
Les peines suivantes ont été prononcêes
dans l'aftaire des Iraudes se rapportant è
des passeports : Madden et Cook ont été
condamnès cbacun è dtx mois de prison et
Steigler k soixante jours.
L'ayocat de ce dernier, plaidant pour l'ap-
plication d'une peine légere, a dit que l'in-
stigateur de cette affaire était ie représen¬
tant du gouvernement aliemand qu'on ne
peut alteiadr®, • -

LA DiSLTTE
en Allsmagneet enAutriche

Plun dé Fromags
La Nnie Zü-cher Z itting apprend que les
autorités fadrirales suisses out dècid» d'in-
terdire jusqu'a nou val avis J'exporia-.'.on d's
fromages eu Antnche-Hongrie. En décretant
cette suspension la Suisse espère arnener
l'Antriche-Hongrie k lui faire q-oelques con-
eassioas. La Suisse, en ettet, exporte annnel-
leinent ponr 6 millions de fr .nes da froma¬
ges nurs eu Auiriche-Hoiigrie.

Tentative de Chautaga
ds r&utriclie en Suisse

La Suisse pnssède nne seule raffin»>riede
sucre. è A^rberg, dont la production est
instiffisante puur sausfalre les besoins du
pays.
L'Allem.igne ayant interdit l'exportation
du sucre, on a été obligé de s'adresser aux
raftiiieries autricbiennes.
Ceiles-ci viennent d'aviscr leurs clients
stusses qu'elie3 ne livreront pms désermais
de sucre qu'en échange de mötaux on de
denrées aii.mentaires.
Ceite tentative de chantage n'anre pas le
moindre soccès. cor la Confédératioo est
absolnment décidée k mamtmir ses iotcr-
dtctious d'expomiion et mèuie k lesren-
torcer.
Pour reraédier &k Disstto

des Pommesds terre
Le gouvernement allem icd vieat d'ann.on-
cer k ia Commission du Re.cbstag quo paar
assurer certains appro visinn u^menxs, il fe-
rait sai.-ir environ deux miitioas de toa nes
de pommes de terre dans les régioas oa la
production depasse notoirement les be3oins
iocaux.
Cette mesore.en permettsr.t nne meilleure
repartition sur "ensemble da pays, préviea-
dra quelques crimes loee'es, mms elie ne
peut pas retarder d'une beu re iacrise géné-
raie que tout le monde prevoit.

Saisiedes stocksds sucre brut
Le gouvernement allemand a décidé de
saisir les stocks de sucre brut existaat en¬
core dans les entrepots de Harnbuurg.
Ce sucre sera mts a ia disposition des
agriculteurs dont la situation est extraordi-
n.'iireraent critique et qui r.e sa vent plus que
donner a leur bótail jusqu'au moment oü il
sera possible de se procurer un peu de fuur-
rage vert.

La Questiondu Pain en Autriohe
Selon le Neurs Wiener Journal, le marque
defarine a obligé 150 bon aouers de Vienne
k fermer vendredi leurs magisius.Dès les pre¬
mières h«ures du jour, la' population a as-
siégé les boulangeries qui étaieut ouvertes
et a rapid-meut enleve les provisions de
pain disponibte. Le public a envahi alors les
patisseries oü il a acheté toutes les marchan-
dis s en réserve. Dans certains arrond sse-
ments, des scènes violentes se sont produi-
les a t'entrée des magisios.
Seion la Neue Frcie Presse, Ie lait arrive
également a Vieane en qaantité insuffisaute.
Presque toutes les laiteries soat fermees dè
te matin et les clients n'obtieonent plus ia
march mdise demandée que contre le paie-
ment d'uu abonnement mensuel.
Le maire de Vieane a tait une nouvelle
démarche auprès du staühatter de la Bisse-
Autriche pour lui demander qu'une cei taine
quantite du maïs concéde par le gouverne¬
ment hongrois au gouvernement aucrichien
soit remise a ia commune de Yteime.
Le Couseil municipal a decide, pour mmé-
dier a la situation actuelle d'ouvrir, a ('Hotel
de Viile, un comptoir oü les stocks de lai ine
en possession ue ia commune seront vendus
au bouiaugers.

EDM" ITALIE
Difficuilés insurmontables

Rome, 20mars.
Après avoir relevé le fait quo toute ces¬
sion territoriale k l'ltaiie serait impossible
pour i'Autiï 'he, car eile serait, de la part du
cabinet de Vienne, vis-è-vis de la Routm nie
et de la Serbie, uu aven d'irapuiss mce. le Cor-
rierre delio Sera assure que, Ie jour oü I'Au-
triche voudrait discuter sérieusement avec
ritalie, il y aurait des difficuités insurmoala-
bles.
L'Autriche, dit le journal italien, estime
que la guerre actuelle necbangera rien d'es-
sentiel è la situation pn Europe, sur l'Adria-
liqueetdans les Bxlkans et el le s'ioiagine
que l'ltaiie a tout a g«gner k une transaction
plus ou moins limitée avec elle.
L'Lalie, au contrairs, ne peat plus consi-
dèrer la situation prochaine coumie sembla-
ble k celle oü se reposait la Triple Alliance ;
il est impossible de nepas voir l'inauité d'un
accord avec 1'Autriche et les dornmages que
nous causerait un tel accord, liant notre
pays è la vei!le d'un jour oil sa siinaton
peut devenir insupportable etaiors que cette
situation sVst déja transforrhée.
C'est pourquoi nous retusoos de croire aj ■
i'accord dont on pariecar, Ie jour oü il s'agi-
ra de discuter, de définir etde conciure, on
verra les besoms, les intéréts et les raisons
des deux parties plus irréductibles que ies
têveurs d'aujourd'hui ne 1'avouent.

Préparaflfs italiens
On mande de Rome au Daily Telegraph :
Parrai les incidents caractéiistiques qui
sont maintenant quotidiens, oa peut citer le
suivant :
Le ministre de l'insirnction publique a de-
mandé des renseignt meats précis sur Ia si¬
tuation militaire de tous les professeurs.ius-
tiiuteurs ou employés des établissements
d'enseignement. En ouire, on prend actuel-
lement des mesures pour étabbr Ie nouibre
des iits pouvant être contenus daas les sailes
des établissements scoiaires.
On apprend, de source digce de ioi, qae
plusieurs consuls austro-allemands oat déja
déménagó leurs archives.

Manifestation anflailemande
A Florence, dimanche, une foule innom-
brab e,4 la fin d'une reunion, acciama l'écri-
vain Mieterlinck et ledépmé beige Desxrée.
Des manifesiations se produisitvnt k la sor¬
tie ; la police mtervint, mais oe put pas em-
pêclier les mamfestants d'arriver devant les
iocaux de >aNorddeutscher.cü sont affichées
les nouvejles da la guerre provenant de B r-
lin et de Vienne. Toutes les vitres des bu¬
reaux dn Lloyd turent brisées.
La police a rétabli i'ordre.

Brusqoedépartds
l'AiiacliêmilitairsitaiisnÈVienne
On mande de Vienne qne te dncd'A varna'
ambas-adeur d'ltalie, a été reeu par le
baron Burian avec lequel il a longuement
conferé.
Get entretien a eu nne conséquence ira-
f>révue : i'attaché militaire d'ltalie a Vienna,
e comte Quaranta LuHino, est inopinément
parti pour Rome. Ge voyage, que rien ne
semblait devoir annoncer, n'est pas saus
prcoccuper vivemsnt les autorités navales
antrichicnnes et i'entourage du uuaistre des
affairesétrangères.

Au GrandQuartier
del'ArniéeBrifcannique
UseVisitedesServicesgêitergttx
X. . Ie grand q.iartier de l'armée brifan-
niqne, n'a certes jamai3 rêvé de devenir une
Cxpi tale militaire.
Gest k X... que sont, instaDés ponr na
temps — jusqn'è la prochaine avance —
l'etat major et les servicx-s genéraux de l'ar-
méc britanoiqne. Get etat-major diffère par
sa composition dn nóue. II compreud deux
bureaux, celui des operations et celui d s
ronseigneraents qui correspondent aux deux
premiers bureaux de I'état-major frauqiis.
Les -ft' ires intéressant le personnel — trai¬
tés en France par le 3e bureau — dependent
en Axgleterro d'an service spécial, celui de
« l'Adj itsnt general ». Enfin, l'intendince
et le train «out placês, dans l'armée b itan-
nique, sous la hauie direction d'un officier,
le « Qtarter master général », dont on ciier-
cherait en vaia l'équivalent dans l'armée
fran?iiise.

Partout Is silence...
Notre première journoe, dit le rédacteur
de i'Agmce Havas, quiaeffectué cetie Visite, a
été cnisacré* a ces administrations centra¬
les. On s'imagiaerait volont.iers ces bureaux
du grand étai-cm jor iout brnyaots de coup-t
de téléphono, tout affairés d'estafettes et de
cyciistes. Rien de semblab'e. Seules, les deux
seuiinelles en kh ki, qni montent la garde è
la porte des paisibies höteis oü sont insiailés
ces services, attireat 1attention da passant.
A ('intérieur, c'est pariout i'ordre, la disci¬
pline et te silence ; cbacun est k son travail.
On parle presque b is dans les salles. Les
conversations sont brèves, ton'jours precises.
On emporte de la nne incomparable impres¬
sion de l'esprst d'organisaüon et du calme
brilanniqne.
U«e tonrnée dans les ateliers dn service
caïtograph quo nous permit d'admirer i'ex-
celiante qaadté du traval' qui y est fait. Tou¬
tes les cartes destiuéas anx operations qui se
poursuiveni sur le front — agrandies a l'é-
chelle de 5/1000 — sont desstnées dans ces
bureaux et en royées ensuite aux diff'érenls
éats- major» d'arinée, de corps, de division.
Des photogrsphi s panoratniqaes de c-nams
points du front perm otteut de diriger de
Carrière avec una pleme süreté ies opera¬
tions de detail.

Le Ravitaiilement
L'organisaüon du service de ravilailtement
de t'armée britannique presente des difficui¬
tés particuliéres. Les approvisionnetnents
sont envoyés d'Angleterre vers des ports
francais. D* ces ports, pris comma bases de
ravuaillenie it, ils sont expédiés sur les ga-
res régulatr ces, qui les repartissent ensiute
autre les oifferenies têtes de lignes de ïavi-
tailiement. Le trajet par uier c -mplique sen-
siblement le probióme. Il faui tenir compte
anssi des exigences particuliéres du soldat
anglais. Sou m-nu quotidien se comp -se de
bceuf (ou mouton), de lard, de beurre, de
the, de cafe et de rhum. Ii par«it qu'on con-
somma pendant les premiers mois de la
guerre des aporovisionnements de vieux
rhum taits pendant la flu de la guerre de
Grimée.
E"fin, les soldats de service dans Ia tran-
cliêe repoivent en plus une soupa aux pois
(Pea-so ip) toute chaude Un chiffie pris au
hasarü donne une id e des énormes quanti-
tas d'approvi ionnaments qui, chaque jour,
font le trajet d'Angleterre au front britanni -
que. La quantise de vaseune employée par
les soldats pour graisser leurs pieds eridom-
ris par les maiches ou les longues f -ciions
dans Ia neige, ou i'eau glacée, n'est pas infé¬
rieure a cinq tonnes par seraaine.
Avant noire dsrn ère visite an front, il
était nécessaire, par cette rapide visite des
services centraux, de se renure compte du
fonctionnement de I'enorme machine admi¬
nistrative que constituent i'éiai-major et les
services dei'ari-ière d'une armóeen campa¬
gne. Dans ces bureaux eilencieux — mieux
encore peut-êire que dans les tranché- s de
première ligne —on se fait nne idéé précise
de i'immense i ffort qn'ont accompli nos al-
liés, et de "effort plus grand encore qu'ils
pre parent. T.mt ce que nous voyons ici n'est
qu'ua comiuencernent ; toutes ces adtniuis-
trations, tous ces services se déveiopperont
iaflniment dans les p ochains mois. Ainsi
que me le tUsait le géueral de la mission
franpaise, « ce n'est qu'ici qu'on peut se reu-
dre pleiaement compte de i'énorma tache
que vient d'exécnter en quelques mois le mi¬
nistère de la guerre britannique. On a triom-
phé en quelques semaines da difficuités qui
sembiaient insurmontables ».

Craaufésaustrs-hongrslsssenSsrhia
De la Gazette de Lausanne cette petite sta-
tistique des atrocités austro-hongroises en
Serbia :
Dans les arrondissements de Potsérie, du
Jadar et de Matchva et dans sept c ?mmnnes
en dehors de ces arrondissements, 1,300 ei-
vi s furent lués. P.irrui les tués, il y a 994
hommes et 306 femmes.
Quant k la nature des supplicss, la repar¬
tition est la suivaute :

Hommes Femmes
Victimes : — —
Fusiiiêe8., 345 64
Tuées a coops de baïon-
nette 181 64
Eno.'gée3 au couteau Ü3 27
Pendues 7 6
Massacrees et assommées
k coups de crosse de fu¬
sil et de baton 48 26
Eventrees 2 4
Brülées vives 35 96
L-gotées et brigandées. .,. 52 12
Ayant ies bras coupés ou
cassés 5 i
Ayant les jambes coupée3
ou cassees 3 0
Ayant ie nez coupé 28 6
Ayant les oreilie3 coupées 31 7
Ayant les yeux crevés .30 38
Ayant les parties sexuelles
coupées 3 3
Avaut la peau coupée en
lanières ou les chairs dé-
tachées 15 3
Lapidées 12 1
Ayant les seins coupés ... 0 2
Dèpécée s 17 16
Dacapiiée 1 0
Petiie fide de trois mois
jeté» aux cochons 0 1
Victimes tuées sans indi¬
cation du genre de mort 240 53
Cette énumération démantre-t-el'e assez è
quel point la « kuffur » allemande avait pé¬
nétré dans i'armee austro-hongroise l

POURSEPROCURERDEL'OR

Ce qu'aura coüté
la Guerre

aw 31 *Suiliet proehain

Dans nne communication felto k la Société
royale de s-atistique, M. Edgar Crammond a
déclaré que les dèpens»s totales de la guerre
jusqu'au 31 juitiei p<ochain pouvaient être
estimees approximativement comme soit :
Bidgiqae 13,162.500.000
France 42.160.000.000
Russie .... 35.000.000.(100
Ang eterre 31.45ö.000.0oê

Total 121.772.500.000

Aniriche Hongrie S7.550.000.000
A iemagne 69.375.000 000

106.923.000.000

Total général 228.697.500.000
Le commerce etranger des nenf puissan¬
ces erigigees daus la lutte s'éiève è environ
62 0/0 du commerce da monde entier.
b'épnisement économtque, joint a la p«rte
en hommes et en materiel de gaerre,
mettra probaWecaent quelqoes-uos des
principaux beliigérants dans rimposs^biiité
de cootinuer la guerre après le muis de
juiiiet.
Les pertes en vies hnrnsines et en capi-
taux excèdent déjè larg. ment celles des
guerres précedéiites. Puis de la uioitié dos
peoples du giobo soul engages daas cette
guerre Ou ea subissent les cansSqtfenees.
M Crammond a exsminé toot au long la
situation industr^elle et écimomique da l'AI-
iemagnu. Ea tenant compte de toutes les di¬
verges d innées possibles, il juga prudent
d'estimer que. la production agrtcoie de cetie
atmée serait réduite au moins d'un tiers.
Par conséquent, même si la récolte de
1914avec les réserves suffi ak k l'Ailemagoe
ponr atteniire la moissoa pr schaine, elle au¬
rait das vivres sealeusent pour huit mois,
soit jusqq'en raars 1916,k moins que plus de
fa n-oitié des b»'stiaux ne soient abattus.
Eu conséquence, M. Crammond est porté
k croire qua le spectre «e la famine hsntera
ie pimple allemaud avant qua la moisson de
19i3 pussse être faite.
En argenl, la pene de la production agri-
cola peut ê re éva uée k 5,430,000,000 de
francs. De plus, l'Altemwgne perara 500/Ö de
sa production industriebe, un plus grand
pourceutage desoa commerce exlérienr, une
grande partie des intéréts de ses placements
a i'étranger et le revenu de ses services de
transport et de navigation.
Quand la guerre éclata, rAilemagne avsit
2,090 vapeurs jaugeant ensemble 5,134 720
to nes. Le tonnage actuel de eps aavires
marebands est maintenant de 549 794 tonnes,
oa un pen plus de 10 0/0 de la Hotte existant
k la fin de juiiiet.
■■ 11' 1 O HM»..»

LESCANONSDESBELLI6ÊRANTS
dans les Dardanelles

Si Ia Franco s'est refnsée suivre les au¬
tres nations dans la voie de I'augmemation
dn calibre et si elle s'en tieat 4 sou canon de
340 m/mtc'est qu'eüe estime — k tort ou 4
raison —que i'avantage du plus gros calibre
ne compense pas l'iuconvénient de son poid-
excess-f. Les superdreadnoughts francais dc
la classe Normandie portent clouze cari ns de
340, tandis que le type Queen-Elisabeth ne
porte que huit caoons de 381 ; eeux de Ia
classe Duqu-sne porteront seize canons de
340 (dn nouveau raodèle 1913plus puissant,
mais sur lequel on n'a pas encore de rensei
goernents), tandis qne les simihires anglais
it a IIemands ne portent que huit p-èces
de 381.
Le tableau suivant, qui indiqnsles caracté-
ristiques des principaux modèles actuels,
moatre biea Ies differences de leurs qualités ;
il faut en outre teuir cumnte de la rapidite
du tir, qui diminue avec f'augmentatiou au
calibre.

Cal. P P V mv2

Angleterre 381 97 885 760 262 370
Aüemagne 356 62 620 850 228
» 406 131 920 940 414

France. . . . 340 67 540 815 203 300
» mod 13 ? 1 ? ?
» .... 400 104 990 760 292
Efats-Uiiis. 356 63 635 793 203 400
» . 457 61 941 655 206

Ou lauStle en Ailrmagne dam lea
Malles «lea Keuiestiques
Des informations d'AMemagne, via Hol-
lande, annonce que pour fouruir de l'or a la
Reichsbank on tonille dans les malles des
domestiquesè la recherche de iears minces
économies. Gelles-ci sont promptement con
fisquées.et voi>4ia Baaque qui pretend avoir
une reserve d'or de plus de deux milliards et
demi de Irenes.

Les colonnes indiquent : le calibre en mil-
limètres, 'e poids de la pièce en tonnes mé-
tnques. le poids du projectile en kilos, la
force viva initiale et enfin l'épaisseur (en
millimetres) de la cuiresse d'acier Krupp
que le projsclile peut perforera la distance
de 9,000 mètres (cette derniè'e donnée u'est
pas certaine en cs qui concerne le canon an
giais ; nous Parous ïndiqnée d'après celle
dn canon italien do 381, dont la force vive
est la même).
La cornparaison de ces chiffces fait voir
I'avantage et l'incoavénient du canon fran¬
cais de 340 (légèreté et moindre puissance) ;
eile moatre que/ia puissance destrueiive de
l'obus n'est pas nécessaire ment en rapport
avec la force vive balistique p bisque le ca¬
non de 356 américain, par example, brise 4
9,000 metres une cuirasse plus epaisse que
le canon de 381.

DUELD'ARTILLERIEENSERBIE
Dans Ia matinée dn 3/16 mars, un court
combat d'artillerie a eu lien, prés de Bel¬
grado, entre ies batteries autrichieunes ei
serbes.
Ges dernières ne tardèrent pas 4 rédnire
au si'ence ies Autrichiens, dont la tir ne don¬
na aucun resultat, bum qu'ils se servissent
de pieces de gros calibre.
Le mêrne jour, un vif duel d'artillerie ent
lieu vers Prochava, oü ies canons serbes
détruisirent un grand nombre de barques,
qui avaient été réunies dans le port d'Ada-
Kaffien vue d'un bombardement, et coulè-
rent un poDtoa 4 Orchavs.
Vers huit Hemes du soir, le 16 mars éga¬
lement, ies batteries autricbiennes diri-
gèrent nn fen assez vif contre Smederevo,
ies batteries serbes ies rédnisireat rapide-
raent an silence, giAce 4 la precision de leur
tir.

TempeledeKeipdansIesBalkans
Un tempête de neige, dont la violence et
l'iutensité sont presque saus precedent, a
sévi, pendant qnatre jours, la s^maine der-
nière, sur la Roumame et la Bulgaria oriën¬
tale.
La neige atteint une telle épaissenr dans la
Reumanie Méridionale et Ie Nord de la Bui
garie, que toutes Its com muuicat ions sont
interrompues entre Bucarest et Sofia.
Le froid est intense.

AU MEXIQUE
Des voyagenrs revenant du Mexinue, et
arrivés 4 Nrw-York, racontent que differents
chefs de bande exigent des sommes fabn-
ieuscs pour permettre aux Europsens, et
particuuèremeat aux Espagnois, de restcr
au H&xiaa&

Uneraüed'Espionsallemands
k F'arnes

Le correspondent dn BelgischeStandaard
rappens que depuis un mo-s virou, tons
moiivemenls de troupes auio^. da Furnes
étaient aussttót connus des Ailemands. Dés
qo'un régiment se mettait en marche, les
obus pieuvaieot.
La cbisse aux espions fat renforcée et tut
coaronaee de bons résultats. D'ubord on ar-
rêia deux officiers ailemands qui, babbles en
medeclus angiais, róiaient nmt et jourau-
toor de Fumes. Afin de cacher leur idaatité,
ils s'empioyaient 4 trailer las blesses avec
Ies rneii leurs soies.
Onarrêta aussi deux colporteurs, dont i'un
était un oflieiir alle mand qui, tsepuis de
nombreuses années, habilait la B Igique.
Avant dètre tusillé, il declara être tier
d'avoir pu trahir la Beigiqae.
Etsfia, oil anêta aassi, aux environs de
Ramscap-die, d ;ux individu* qui étaient re
vètas du costume de gcadai-mes beiges.
La surveillance et la chasse aux espiens
devient de plus en plu3 active et amèaera
certainement de nouveanx résultats.

Encorsm qui en a asses

Le flSvdner Taghlatl, de Coire (Suisse!, repro¬
duit une lettre émmaut du bont alleuiand, donl
vorci les principaux passages :
Dus tranchée-s, rien que dés traochées,
i'tine derrière l'autre, snr nne longu ur de
plusieurs centa'nos do lieues ! Le combat en
rase campagne s'est changê mainlt uant en
une véritabla guerre de foi teresse. Nous ne
pouvons avancer pas 4 pas qu'4 travers des
fossés, tels des taupes, nour arriver finale-
ment 4 i'assaut decisif. Ét l'on peut bien se
dire que cela ne va pas s,ns grande pertes.
Q liconque montre se>dement ie bout de son
ncz par une fantc est abattu.
Devant et derrière uuus, les morts gisent
par douz>ines. Q .iconqne teeter, tit de bs en
terrer serait immediatement perdn. Toutes
les nations sont réunies parm: cescadavrcs :
des ludiens, des Ang ais, des Franpais et
malheurensemeat aussi beauconp d'Alle-
mauds.
Partont c'est le même spectacle de ca la
mité I Sur cent officiers que nous avions
duos notre regiment, il en r-ste 4 peine dix.
Plusieurs d'entre eux ont dej4 éié blesses
et Ies antres ne sont que de monies d'hom-
me. Pereonne ne soupire autant après la
paix que nous.
Les tranchées des denx adversaires sont
tenement rapprochéea que l'on peut s'inter-
peller de part et d'autre. Nos ennetnis lan-
ceat vers nous d s mmes et des grenades a
main qui empestent I'air 4 tel point que ce
n'est plus supportable.
Nous avanpoos la unit dans des tranchées
qui, le jour, soot aussitöt détrnites par nos
adversaires. Et la nuit suivaate il taut re-
commencer. Nous öevons également sup¬
porter cette manièro de faire la guerre, qui
est la plus inquiéianta. Aucune épreuve ne
nous est épargnée. C'est pourquoi les nou-
veües de vicioires sont si rares de notre
cóté.
En Allemagne, on n'a aucune idéé des dif¬
ficuités avec lasqueiles nous avons 4 iutter
Nous avoas en taoe de nous l'élbe des trou¬
pes enaemies. Ies chasseurs et Ies alpins.
Leur tir est d'une suretó déconcertanta. On
ne pent pas montrer le souimet de la têie
sans être touché ; il ne nous Ie cèdeat en
rien an point de vue de 1'enduraoc* et de la
patience. Et c'est la patience qui fiaira par
I'eraporier.
Justement !e scripteur laisse percer une
certaine impatience.

ConferencePublique
^ l'Hötelde Viile

La Ylttêratnpe Franchise oil
Itelgiqne depuis ISSt), par »1.Bou-
tkepoivx, professear a l'Uaiversilé de Louvaia.
Hier, avait lieu, dans la salie des conféren¬
ces de l'Hötel de Viile, la troisième causerie
de M.Do-,tre front sur La Littérature franchise
en Be-g-quedepuis 1880. Le succes de l'èmi-
neiit profiessi ur a égalé celui qn'il obiintaux
cours précéd-nts et, malgré le beau soleil de
cette première jom née d»>printemps, le pu¬
blic était vena, aussi nombreux, entendre le
symjtaihique conférencier.
M. Doutrepont parle d'abord des earacte-
res genera ux des poètes beiges et notam-
ment de ceux que le lyrisme avaff solbcité,
de ceux qui, suivant le mot d'Aibert Chraad,
« viveut volontiers hors du siècle », qui
fuieut ie monde et prefèr^nt aux heures p»é-
sentes le souvenir des heures envolées Ge
n'est pas la, d'aslleurs, que !a9«t)f Belgi-
que, devait müntr<T soa originabté ; irop
nombreux avaient été ses predecesseurs d^ns
ce genre, et malgré le vivant coloris de ses
vers, les vibrentes descriptions de la terre
natale, dont eile n'a pas d'ailleors toujours
trés bien compris l'Ame, ce n'était pas dans
la poésie lyrique que la jeune éeole devait
donner toute sa mesure.
Après avoir rappelé le norn de Max Waller
et tui avoir rendu i'horamage que mériie un
« promoteur », le conferencier parle du pre-
mirgrand p ,ète beige Roden bach que la
gloiéé de ses saccesseurs a tait bien un pen
oublier, mais que son mérite et son talent
ont classé ponrtant parmi Ie3 meilleurs litté-
ratcurs de la nouveiie école. Soa origmalité,
son gout, pour ies scènes de la vie calme et
douce des begninages, des quais déserts, des
rnaisons eodoriniea I'ont fait appeler I'homme
de Bruges et, de fait, son livre de Bruges ia
morte, malg'é l'artifictel de ses inspirations
lus crée une physionomie biea particmière.
M. Dontrepont nous lit alors que ques p-s-
sagns de I'oeuvre de Rodenbacn, oü Ie poète
identifia sa pensee A 1ama de la viile dé-
serte et se plaint de leur isolement.
Avec E une Verhaeren, nous arrivons au
plus grand des poêtes bélges. Si Rodenbach
se conplitt a fore tinter ies ciocheUes d«s
eloitres, 4 faire mm murer les béguiaes en
leurs couvents, Emile Verhaeren aima 4
faire cariltonner les gros bourdons, a faire
retentir les grosses vo x da ia vie exubéran¬
te du plein air. « G'est Ie poète de3 grands
ges'es et das grands vers. »
Ses cpuvres de debuts sont : Les Flawm-
des, — oü se retrouvent ies diverges influen¬
ces quil avait subies 4 ce moment, depuis
cello de t'école de pelnfure d'oü il sortait
jusqu'au naturalisme grossier de l'époque
aoquel il n'avait pas écbappe —■; LesMoines,
oü il ifiontre plus de talent ponr décrire ses
prrsonnages que de perspicacitó ponr les
coin prendre.
Due secoade période sedessineensnite daos
l'ceuvre de Verhaaren, et il publie alors des
poetnes comme : Les Soirs , Les Flambeaux
noirs, véritables « bröviaires de la désespc-
rauce lyrique », oü, ayant p«rda ses convic¬
tions religieuses, il se compiait 4 faire soaf-
frir, 4 torturer son Ame.
C'est alors qu'i) se fixe a Loadres ; la vision
de la viile géante ouvre das horizons non-
veaux an poète ; ii se met A voyager, visite
d'autres cités énormes dont s'est* emparée
i'irtdastfiouioderne«il dccouvreune beauté

spéciale * aux iaideurs de ia science » : una
beauté « puissance, nurante », et il y
trouvu m dièreA poés^ll donne une troisième
série d'ceuvres : Les Campagnes h Ihtcinées;
Les Villes tent jculaires, uü il dépeint, saus
I'appronver, l'atirait des villes sur les cam¬
pagnes, et le mouvement iwakanné qui en»
traine cel!es-ci vers les premières.
II airne anssi a depeend re les scènes de Ia
vie moderne, les laues, les angois^es da
i'fiomine d • fta res, et, ds phyeiooomres qu®
rtous ren eon trans sans c«sse, il nous fait
des agraudfcseeiiients saisissants oül'on trou-
ve, malgré Fétrangeté du sujot, un puissant
ftkson peé'iqae.
Da ces descriptions de la vie m«derne, il a
lire de nouveli»» eeocl«sii<ww pbltosepbi-
ques : devaat bs mouvemeots ïrresist'bies
qui entreieent le monée, nows ue devous
pas d sesperer ; i xauons nous par nne es-
time mutuelle ; au lieu de el.Mu'cbarnnbon»
heurdans l'awriir, suyeos h ursuax en pla-
pant en nous-inêmtrs le dien qua nous désl»
rons. Et Verbaaien deseloppe 4 toet propos
ce id«es de pautbéisme, iaentifiant i'bouims
4 ;a nature et le fcnsa»t Dieu.
Ainsi ce grand m fere oe» poetes beiges a
été, par sa vaste inspiration, le poète de la
terre entière et c'est de 14 mêrae que vient
sa renommee mondiale. Mais il a su poar-
tant chanter sus«i sa terre natale soit dir-c-
temeiit : Toute la Flandre, Les Villes a pi-
gnons. on indireciement comme dans Le Pas-
seur d'eau, oü les souvenirs de son enfauce
re viennent en foule.
Telle est l'qpavra d'Eraile Verhaeren : abon-
dante et robuste, , l'eqtiilibre parfois y fait
défaut ; l'écrivaio n'a pas d>>nné4 son oeu¬
vre le poli, ie fiui desirables, mais telle
qu'eüe est, sa puissance rogueose fait sa
beaute qui compte iaat d'admirateurs.
Autour de Varhaeren viennent se grouper
d'aatres poètes qui, s'ils n'ont pas en sa
gloire, n'en ont pas moios donné de beanx
vers : Albert Giraud, Ivan Gi kin, Valere Gil¬
les, don t le plus grand tort est d'avoir aaopt#
des genres oü ies Baaiuselaire, les Lecontedf
Lisle, h s Ghanier avaient pris toute k placet
— puis Feraand Séverin, Maurice Maeter¬
linck — qui fut pwète avant de devenir le
Cffièbre dramaturge et pbilosophe universe!-
lement con ui, — Clv-rlcs Van Lerberghe,
Gregoire Leroy, tous quatre dinspiraiioa
pins dramatiqee que leur ancien condiscipie
V-rhaersfi, ayant plus d'indécision aussi
dans la forme et daos fe vers.
Bien d'autres encore, nous dit M. Donlra-
pont, ménteraieoi encore d'êire mentionnés
et de b*aux vers seraieot a lire. Mais ie
temps manque 4 l'aioiable couféiencier et il
doit interroiupre sa biltiaot» causerie, fl ia
reprendra dimam'he procb in et nous par¬
iera d'un des poèies qu'il vient de nous pré¬
senter, Maurice Maeterlinck.

LAQUESTIONOESLOVERS
UnBoav?ŜifirateFiuiH

Un déeret prorogeant pour une nouvelle
p -node de trois mois, du lerarrii au 3ü juin,
l'echéanoe de certaines categories de lojers
a été sonmis, samedi matiu, 4 la signature
dn président d-i ia Republique, par Ie minis-
ire du commerce, a la suite d'un rapport
présente par MM. Rtuié Viviani, Aristide
Briaud et Thomson.
Vo ci, d'après iVxposé des motits, les prin-
eipales prescriptions dn decret :
Pour les Mobilises et !e« Vcuves de®
SlilitaireN morts sous les drapeaux
A l'égard des locataires presems sous '6S
draptaux et des membres de laar familie
habitant avec enx les ueux lotiés, le projet
de décret accords, de piein droit, c'est-
4-dire sans declaration ui formalités, et dans
tons ies département*, un déiai de trois
mo s pour le poetneut des tenues de loyers,
soit pour les termes échus, soit pour ceux
qui deviendront exigibles du 1« avril au 30
juin kicMisivement.
Gette mème prorogation est accordée anx
veuves ( ea miiitaires morts sous les dra-
peaux depuis ie t« aoüi. 1914, ainsi qu'aus
tem me* des inintaires disparus depuis la,
mêmedato.

Les petals l.oyers
Les locataires d'iuuneubies 4 pelifs loyers
— dont la nomenclature reste la mème que
dans les décrsts anterieurs — bénéticient
également de plein droit, et pour les uiême3
termes, d'une prorogation d'egale duree.
Pour éviter que des locataires en état de
s'acqaitter n8 bénéficieat iudüment de la
prorogation et ne pnvent les p opriétaires
de somrues qui constituent parfwis leurs
8eules ressources, le projet de décret per-
met d'exiger le payement des loyers des
locataires en mes ore de se libérer. Gomrne
l'avait iait, (i'ailleurs, Ie décret du 17décem-
bre deruier, Ie propriétaire est admis a jus-
tifier devant ie juge de paix que sou loeatairg
est en état de payer tont ou pa>tie des ter¬
mes prur. gés. II o'y a d'exeeptiun que pour
les locataires d'imrueubles d'un loyer an¬
nuel ne dépasssnt pus 600 francs a Paris,
dans le département de la Seine ei dans les
communis de Saint-Gloud, sèvres et Meudoa
(Seiae-et Oise).

Dans le» RCRinn» éprouvées par les
tiOMliSlilë»

Les locataires dont les immeubies «ont sl-
tués dansles regions parttculiérementéprua-
vêes par les hostilités continueut a benefi-
cier d^s avaniiges admis en ieur faveur par
les decrets antérieurs.
La liste de ces regions reste la méme que
celle dressée tn eteculion de Partiele 2 da
décret du 17décembre 1914.
Pour le» t'ommercaiu» et Industrials
Enfin, les conimer^uiits, iuaimneis et %a-
tres patentés, ne rentrant pas daos l'une des
categories ci-dessus visêes, peu vent ootenir
egalemeat des dólais pour le piyement de
leurs termes de loyers tant échus qu'a echoir.
Pour les tormes échus, celle p -urogatioti
est da plein droit avec 'aculté puur ie pro-
prietaire de justilier, devant le juge de pais,
que soa looataireest en etat de payer loulou
partie des teraies prorogés.
Pour les teraies a echoir entre te i« atrti
et 183d juin 1915, ia prorogation — qni ue
pent depasser trois ruois — est suootdonnet
a l'obligation, pour le locataire. de décUref
aa givffe de la justice de paix qn'il est bart
d'etat de payer tout ou partie d» set termet
de ioyer.
Le proprié'aïre pent contester cetie décla-
ra-ioa, fe locuaire doit presenter, éventuet
lement, toutes preuses de nature a 1» jnsu«
fier.
Ceux qui peuveut se lib*rer euut t«nn«

de le faire
Par conséquent, la locatuir» oa' pent ;e Ji
bércr e«t tenu de Ie faire saus mvoquef
le benefice des decrets.
II doit en êire ainsi de tons ceux aoat !<5j
hosiilités n'ont pas diminuè ies reveniis oi
les rentes d'une fapon telle qu'il leur soit ira
possible d'acquitier tout ou partie de leun
termes de foyer, et, 4 plus forte raisou, dt
ceux dont la situation oa les ressonrc-s n'onf
sas éte niodifiées, comme c'esl genéia'eruefl
a cas des diverses categories da fonctionnab
res, d'employes, d'agents des services pu¬
blics ou d'ouvriers coinmisffonnés dont le#
traiteraents, appointemenls ou salaires n'oni
pas subi de redaction.
IJ doit en être ainsi également de ceux
des industriels ou commerpants dont les éta¬
blissements sont restes ouverts malgré les
hostilités et dont l'activité ne s'est pas »en6f-
blement ralentie da fait des événements de
la guerra.
Le décret maintient anssi Je3 dispositions
édictées, pour les lovers oavabfes
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par les décrets des 7 janvier ei 13 fóvrier
4915.

Les Congés ©t les Baux
De mêïtie, les dispositions couceraant les
COuces, ies baox preaaat fin sans congé,
aiQO que les uouvellss locations, soot égate-
nieot prorogées poor un délai de trois mois,
conformóoient au* régies admises par tes
décrets aaierkura.

J?Iar ff »ïï Ciiawp «3tlsnevca*
Notre oonciioyen, M. Pierre Mona, char
Cuiier-rötiiS ur, roedes Dra piers, ortginaire
d'Etreiat, et bseu connu a Fecamp oil i! s de
ia tamiiie, beau-frère da M. Joseph Médri-
naf, agaut dVseuraoses, boulevard de Stras¬
bourg, a eté biessó ie 2 mars d'une grensde
explosive aileiüajide eti Champagne, alors
qvi'il et: it poste en sautteieiia uvancée. H a
succon-ba a ses blessures. It laisse une veuve
et deux e o-farus. Ago de 3d aas, il était, ré
eer vis to cans un regiment d'infauterie.

Ciïorfe-iiNv-s £31©es urea
Nous apprenons que !e capitaine Edmond
Se üoud -tot, au 1«' regiment de tirailleurs
maiucain», ctepuis einq rnois au front, a éié
blesxé, il y a une diz.tine da jours, d'une
batledaus ia tète, en avant des hommes,
qu'il conduisait bravement au cocabat.
8a blessure, quuique grave, ne semblepas
me Ure ses jours en oanger.
Le capwakte de üo odetot est le fils du
marquis de Houdetot. autre Ue Saiut-Lau-
{ent-de-Brèvedent.

«m
5.® Prinirmpi

Cetle année le printemp* a commencê
9tier, 21 mar», exactementé 16 hearts 51 mi¬
nutes 12 secondes. Depuis trois aas, certe
ïaisoa a eouituencé le 21 mars, mais l'a<«-
aée pro hrine, 1916, elle revtendra au 20
mats, ei 10 hen res 47 minutes.
La journée a'hier a éte particnlièreroent
ftehe et eeux de nos coucitoyens qui out pu
titer faire une promenade dans nos campa-
jnes enviroiiuantes en so«t revenus avec de
p'os bouquets de primevères.

EsjsasitioH hrïse du Havre
Pans réclamant l'honneur d'hospiialissr
{es reliques beiges de l'Yser, ('exposition du
Uueée du iltvre n'aura vraisembiablesnent
pins longue nurée.
De mamère a permettre ff tons les Havrais
4'admirer cette intéressante collection, la
texe d'eotrée — percue com me on sait, au
prosit des refugiés beiges — a été réduite ff
la centimes.-

-P««»eportS
Jnx term es d'une entente intervenue entre
(es gouvernements britannique et néerlan-
Jais, ies voyageurs se reudant du Royaume-
Bni en Hoilande, devront ètre munis doré-
navant, en sus du passeport ff i'étranger dé-
Svrö par le prefet, d'un permis spécial des
autorités anglaises.

Arrivé» de UIes«éi
Hier sp'ès-midi, vers cit-q henres, un
Convoi de 237 blessés ou maiades est arrivé
8». gare du Hivre. lis out étö répartis dans
les divers hóuitaux ue uotre viile. Parmi ces
hommes, 21 etaient couchés et 119 sent des
sonvaiesceats.

Four 1«b Blescén
tjn nouveau versement, lo treizième, 60 aux
touiritiultens volon aires du personnel ouvrier
êts éleblissemeuts Schneider (ateliers dn Havre),
a éié fsit dans ros Bureaux a l'inteolion des oeu-
vres de la Croix-Rouge Frangaise.
Ca versemeitt, s'éievant a 216 fr. 4S, se trouve
fépa<li de la tegon suivante :
is raoiiié a la Sociéió de Seeours aux Blessés
militsires F. 216 45
Sn quart s l'Union des Femtnes da
France 54 13
fin quart a i'Associalioa des Dames
Fraacasses 54 10

Tolal. 216 45
x>* *

b'auire pari, au nom du personnel des Etablis-
ü.iiuts Schneider et C' (ateliers d'Harffe-ur, seo-
D'
temt
lion uioi.it-ge de canons), nous nvons rtg-i pour
les mèines sociélés una somme de 126 fr. 80.
G"tic somme a été ainsi répartie ;
ha moitiê 4 Ia Sociélé de Seeours aux blessés
militsires F. 63 40
Unquart a 1Union des Fenimes de France. 31 70
ün quart a i'Assoeiation des Dames Fran-
gatees 31 70

Total ...F. 126 80

14v ssi » mé» Cénérale
Depót de Paris. — Itméraire da Comité
pour ie mois d'avrii 1915 :
Evreux, Pré du Bal-Ebat, lundi 12 avril, è
9 h. 30.
Le Bac Hoüonin, a l'annexe de la Remon¬
te, lundi 12 avril, a 14 héures.
Vcrneuil, prés la Gare, mardi 13 avri!, a
9 heures.
Rambonillet, devant Ia Gare, maidi 13
av(ii, a 14 heures.
Büi'hv, k la Gare de Montérolier-Buchy,
lundi 19 avril, é 9 haores.
B ilbsc, 5 la G ire do Boibec-Ville, londi 19
avril, é 15 heures.
Valmont. devant ia Gare, mardi 20 avril, k
8 heures.
Motteville, devant la Gare, mardi 20 avril,
k 14 heures.
Le Comité achètera :
En ehevanx de seüe, tenfes catégories de
tivq aiis el au dessus, c'est-a-dire nés en 1910
Ou antérieuremeut, sans hmite d age.
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Pareeque vousdevezdéja trois termes.
Vous avez promis de vous acquitter
«vantde partir en voyage,niais, ne voyant
Tienvcnir. le propriétaires'est lassé.
li'ailleui's, il vous a envoyé l'huissier,
hier.
— Hier!. . . Je n'ai vu personne.
— Parbleu,vousctiezsort»; maisj8 vais
vous remettrela sommationqu'il m'a lais-
sée.
— Oh! soyezsaas inquiétude, je paie-
rai !
Lai3sez-moidone porter mon tableau
cbez 1'eucadreur, le cadrea besoia d'etre
réparé.
— Impossible,j'ai desordres formels,je
[vous le répète.
| Touten par'.ant,le concierges'étaif plaeé
; ic facona interceptcrIe passagedu couloir
i a son locataire.
I Aloncaljugca qu'il serait maladroit de
Uouloir passeroutre.
T »» rArnnnt» dun lui. trAs nslme en rdbr-

En chevau* d'ittelage pour l'artiüerie or¬
dinaire ei t'artillerie lourde, des ehevanx de
uuatre aus et au-dessus, c'est-è-dire nés en
1911, ou antérieuremeut, saos limite d'age.
Les chevaux de quatre ans d'attelage de—
vrout être présentes auelés et portaut faci-
lemerit le cavalier. II pomra en êire
niëine, au gre du commandant, pour teut
atieiage de ctnq aas ou aa-dessus. Ces chs-
v, ux devront piéientes* des garanties daptl-
todte a uoi) rnise en servieq immediate.
La robs gris clair ne sera pas-un motif de
refus.
Eu plus do lieol et dss deux ionges four-
nis habitueltement. le vendeur devra four-
mr un bndon en bon état.
L*s cnevaox dokent être livrés autant qne
poseib e a tOiis e ins.
L'achit n'est definiiif qu'après la visite du
vétêtmane au siège du depót.
ladépsndammeat des viess rédhibitoires
prèvus psr la loi du 2 aofit 1884, ies che¬
vaux acnetés doivent être garaaiis contre la
eryptoiehidie, ainsi que conu e ioute affection
dis yeux.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
roortèles de pharmacie de campagne md»s-
pensables d nos soldats sur 'e frontj Eu veota
pharmacie droguerie du JPiloa d 20,
piace de l'Hótei-de-Viile.

Un t'halaed c»til»li
Dans i'après xnidi, hier, vers c<nq heures,
une voie d'eau s'est déctarée ê bord du cha-
land beige Ivica, que i'on chargeait de char-
hpn.
"Les pompiers furentappeiés et mirent une
pompe en manoe -vre pour épuiser l'eau
pendant que I'on faisait ie nécessaire pour
boivclier la bi èche.
Afuès une demi-heure de travail tout dan¬
ger avait diaparu. Le detachement que eom-
mandait l'adjudant David regagua ia Caserne
de la rue IUcine.

Clinte 4 I Fan
Samedi après-midi, vers quatre heores, le
jeune Yves Chapelain, agé de 5 ans, denieu-
rant cloz ses parents rue de i'Ecu, 5, était
allé jouer sur ie quai Notre-Dame lorsqu'il
tomba dans ('avant-port.
M. Paul Deioysm, journalier, agé de 20
ans, demeurant rue des Drapiers, 32, témoiu
de l'accident, se porta au seeours de Pen-
fcnt et put le tirer de l'eau au moyen d'une
gade.
La mère du jeune Chapelain vint le cher-
cher au poste oil on l'avait conduit pour lui
donner des sotns.

IV!. IVIOTET lEHTISTl.Sl.r.Silaleinilï.r.B-TMrisi

Les Vals
Porteur d'un paqnét de saindoux, le
nom mé René Cois, agé de 39 ans, journalier,
demeurant rue Jules Masurier, 24, fut ariête
samedi aprés-midi, vers deux heures, sur le
pont de la Barre.
N'ayant pu prouver qu'il était ie légitime
possesseur de ce saiadoux, procés-verbal tui
fut dresse pour vol.

** *

Le nommé Lonis-Marcel Pesquet, agé de
16 ans, manoeuvre, s'est aussi vu dresser
procés-verbal, satuedi soir, aiors qu'il venait
de déroher onze paires de gants sous ie han¬
gar C.
11a été conduit ensuit9 k ses parents.

Mandat d'arsrêé
En vertu d'un raandat d'arrêt dn par¬
quet du Havre, Jules Doffrin, agé de 50
ans, journalier, demeurant rue Washington,
36, a été arrètó samAli.
Doffrin serait iucuipé d'abus de confiance.

Seule

L'HERMITINE
Guérit les Plaies, Maux de Jambi's, Dartres,
Brüiures, supprime les Démangeaisons.
JAMAIS U'INSUCCÈS
Une bouteiUe est adressée par postal eo
envoysn' 3 fiO c. au Directeur èIEISWITIA'E
a Vittefleuc l>eine-Infh- ieiir-1.
Brochure explicaties aoec attestations encoyés
sur demands.
Dépöt du i'llermtiine et du Tbalassol :
.A,. I*B VI .Xisa s<; Sc C", place des Halles-
Centrales, HAVRE LJS (35i4)

THBSTRESI CONCERTS
Grand -Thétilre

Veadreói, 26 mars 1915, è l'occasion de la
fèle de la Sei bie, granue soiree da gala ré-
servee exclu»ivement ê l'armee ariglaise.
avec Ie concours de M Delmas, de l'Opera,
Nous publieroas incessamment les détails
de eet te imposante manifestation pour la-
quelle quelques places resteront réservées
au public. Le spectacle se com posera d'une
importante paitie de concert è iaquelle
preudront part des artistes anglais, et M.
Delm .s, de l'Opéra ; et if se lerminera par
La MarseiUaise, avec une brillame apothéose.
La iocat on pour retire soiree de gala ou-
vrira mercredi a 10 heures du matin, rue
Corneille, n« 6.

K33Ei»Sa5i8SSPB!

rence, cependant fufietix au fond, et en
mèmeteinpsangoisséde nouveau.
Un instant après, il redescendait, pro-
metlait au concierge de s'acquitter dans
deux ou trois jours, et partait au hasard,
promenersamisèredansParis.
Une semaine s'écoula ensuite, en des
transes sans cessegrandissantes.
A plnsieurs reprises, l'hornmed'affaires
se rendit rue de Grainmont,dans l'espojr
d'y trouver Lériot.
Maisle jeune hommen'était pas revenu
de voyage.
Moncaldut se résigner a vivre d'expé-
dientsdont la délicatessecontestablefrisait
l'escroquerie.
Enfln.un matin, ses meubles ayant été
saisis, furent emportés pour être vendus
aux enchèreset lui-même expulsé de son
logis.
Pour toute fortune, il conservaitson lit,
urie petite table de bois blanc et deux
chaises.
Réduitü cettedétresse,le misérablc,dé-
sormaissans asile, n'hésita pas ff saerifier
ie peuqui lui restait.
II fit venir un brocanteur, lui venditson
boisde lit, une chaise, puissou pardessus;
et, muni d'une sommetotale de quarante
francs, il s'en fut ff la recherche d'un
local.
Lesoirmême,il transportait au sixième
étaged'une maisonouvrière, situéedans le
haut de la rue des Pyrénées, sa table, sa
chaiseet un matelas.
II avait dft payer un terme d'avance,
c'est-ff-direse démunir d'une souuue de
treute francs sur cequ'il possédait»

Communications@mms
Bureau de Bienfaisancedu Havre
isoiisci'iji uviii anuueile ÜH5
4e Lute (Suite et fin)

Personnel Ecole Auguslin Normaüff, 4 fr. S0.
M. Alain, Bandier örisïd, Bieael, G.fiu, CoKnvd,
Btifluuay et li«, Daehaiap, Fieary, Foals Lie e! Bu-
feteHe. Ëiuile Guitton, J Lao#iols. A. Louis 44ste-
nss, Miclttiis, iL Royer, Gh. Steinberger, L. O.,
2 «nonytnes, ehacun 8 rraces.
Alexandre et C', M. AquSvits, Auffret, Auxenc®,
J. Böi-gmaiiu, fi&«!!ir.i)u,L. Brifel, docfemr Bor«C
Baudte, iiretOiVAie,R icAFe, Jferx Cabsrn. Gastel,
Catelalft, Cbaimd, Chartier, Gtémeat, Betehayct,
D. lüiéïui-e, U. Bean«ê et è», Wte Bwbie ünuptl-
not, Bava). Féré. G. fteury, Vve Bk»ry, Fob*«-
nay. Fooeher, Gihot, 64©aR, Stisan-ttesh, Ö.xtatd,
j. Gunfiev)lse, Gouicrl, Gu4Kea»id, Hoe 6uUard,
Cuth Hilloum. Jesadeo, Julwa, La Sfccagère, Lar-
tillsy, Lnuney Li-hMgw, Lo Gain. Leowrdou, Le-
coq, Legagneux. Le Miretmtid, Mtiw Ltspertief,
W i otz, l.ouwieh, R. Mail, iticei, Koatisr,
Mme Mo.do, Morin, Malst, J. itouwel-s, Ffeteippsit,
A. Pht ips-e, Phitger, Pinoaa, M. PotAer, Poapel,
Prutser, Queeeaa, Vve Raba. Rngak!eau,_ik.ehe,
J. Schusier. Vve Siman, Sftiiuib, s»«aque, "Suoiifcis,

Taatrin, MneA. Taant, Toaiin, un» Béarn-iise, L
Vigne, G. Vivkr, Vottier, E. F. F. B, 11 anony¬
mus, ebacun 2 franos.
Beuiara, G>oo,Voslot, cbacun 1 fr. 50.
Andre, Augé, Aubert, G. Auvray, Bnleo, Bertho,
A. Bertie, Veuve A. Berti <, Beueher, Bouvier,
Bucourt, Buschardt, GaUisch, Chandre, Ghoperon,
Couture, Ddahaye, Beiahaye, Mme Demoad, De-
neuliu, Denis, Der,emcourt, hesbois, L. Despy,
Dicklens-iger, Diestcü. Dieudoauè. D.utóo, Donnet,
Dorange, Drouet, Bubois. A. buelwuiiu, Buraad,
Buval. veuve Esnauf, Foirtiine. Gateis. Gandon,
Miue Gaulier, Ge.vttt«in, Veuve Giböaux, Disselia,
V- uve Goupil, G/ieu, Gikvarti, Guernier, Guibert,
Guyoinard, Hanin, 1tapet. Hardy, Hardy, Hébert, A.
H riititj tluel, Ju-oti, ioly. Ke. ie ,. Mme Lancttlin,
Langlois, L ngtots, Ltqain. L«8seUe, Lebourgews,
V*F. Lebrot, lo ctuse, Lecenté, Lecourt, Lefeuvre,
t.egatl, Le GuitioU. Le Mauaob, LfcUiaure,Leinivel,
Mm,' Lemoët, Lemouehel, IzsNigw, A. Lepoic, Le-
porq, A. Leroux. Leroux Leroy, Leaneur, Leteltier
Le»i»tloU»euve Lhomen, Lhostis, Lhostis, Lucten,
Malines, Marage, Maros, A. Mfdfinat, Mégnie, Mi
cliaud, Morand, A. Nieolle, PaMots, Paul A. Pau
melle, Püiiizor, Pieard, Pieard, Picbard, Piquet,
Pons, Guegimier, ®ueval, Rasse Iteltsn, Renom
Ricord«i, Hirt,4ai«th r Rihouey, Robin, Roek, Ro¬
pers, Rup- ro, Rossignon, Satauu, S, uuier, Sa-
Vütie, V. Sitninneau, Touya. Urvoy, Valex, Vrr-
daut, Vigor, Visse, Votier, Zimer, A. B. A. M. M.
B. M.C., 26 anonyuies, ehacun t fr.
Le Bais, 75 cent.
Aeber, Bachelet, Builier, Bastle, Bnzire, Ber-
nurd, Bernard, Boivio, Mme Bonde vitte, Bon-
qii»il, BotFanger, Buhiw, Gameu, Gappe. Gauvi»,
Céciie, Golbgnen, &'.(oui, Bavain, Mme David, De
lauisre; BeWmar», Belauney, Duptess-s Dupont.
Durand, Dursmd, Eteabetb. Fm naltaz. Fossé, Sa-
rasdel, Gorand, Goayard, Sraneher, Guevel, Gus-
tave, Henri, Heranval, iqaei, Mme Joly, Jotien,
Kararthacrt, A. Lavenu, Leeonke, Leqwsrie Le-
coruec, Le Coz, Le Gnz, Le 6ofï, Lemmne,
Lescon, Mme Letedter. Le Tynevtz, Ma¬
deleine, Blanche, S. Magnet, Malétras. Maröchal,
Martin, Meseain, Michel. Neron, Rinson, Poupon,
Presto, ProetJ.c, Quenon, G.-A Quoist, Rmny.
Rousseau, R»zh. S<>Her»t, Talbot, Tassel, Titty,
Toupin, Vatidenbrucke, Vaaier, Viau, Vultiamoz.
ïvon, J.-M.-L. Bavant, 28 anonymes, ehacun
0 fr. 50.
Cb«vaUier, Richard, ehacun 0 fr. 30.
Mile Aubourg, Bonoiou. Burdrevon.Gabec, Gann,
Mile Ghaulieu, Ghaumeil, Ghomelon, MBe Daoy,
Mme Dtimt-sni), Mile Duv»!, Goavec, Mile Gou
jard. GrancRer, Mme Bericier, Hondschoot , Leba-
zic, LecomDe, Le Gaz, Lemr.sle, Luo-.e, Mo-gnard.
M.rel. Mtle Roset, Taconin, TaBlard, Vatinel, Maae
Vautte, 9 Anonyoies. cbacuo ü fr. 23.
Sans, Anonvme. ehacun 0 fr. 20.
Thibaolt, 0 fr. t5.
Beltrand et G*, une catsse de pStés. Samson,
un lot de vêtements. Mahieu, Dubuc, cbacun 4
bons de pain de i k. 500. Devarieux, 6 bons de
pain de 1 k. 600, et Ghateiain, 20 bons de pa>n de
t k . 500.
Rappel du total des 3 premières listos 12.887 tb-
Total de la 4«liste 2.3o4 8o

Total gênéral 15.192 40

Vérifleatien annnrlle
ei Mraurrs en 1915
1TINÉKAIRE

Jeudi 25 mars.— Rues Jean-Jacques-Roussesu,
du Docteur-Fauvel. .
Veudrrdi 26 mars. — Rues de Sainte-Adresse,
Bard, Mogador. Felix-Ssötattier. Foubert, des Go¬
belins, d'Epreme il, Piedfort, Maratne. d'isly, Gus
iave-F(aubert (n" la 311, de Montivilliers (tl" 23 a
83), place des Goceiina.

Objeta trouvês. — Votci Ia liste des objels
trouvés sur la voie puhlique et déetarés au Com¬
missariat central de police, au 44 »u 21 mars :
Des papiers. — Un sac S main. — Un cbien. —
Un sac contenant des chaines. — Une broche. —
Un dentier. — Un bill- 1 de Banque. — Une allian¬
ce. — Un harnais — Un mattcbon. — Un tivret de
familie —Des bas - Une éjtingle. — Des porte-
monnaie. — Des clefs.

(gulletinAssi§sciêtés
Soelété Mnmetir öe t'yèvayassc© sim
öüwyêe de Coscunierce, an «lége sosisï, 8> ros
Caiifi-öS.— Tdliahaitt »• 13S.
Cours Techniques Commereiaux
Ooars du Lnnill

Lansub Fsaki-aise (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Bcote Gommuuale). — De 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
anglais Usuel (Prof. M. E. Robiue, Professeur
au Lycee, mobilise, iütérimaire, M. Monguillon,

l" annee, de 8 b. 1/4 a 9 h. 4/4.
ABiTtniKTiuüBcoM«issciAUsiProfesseur M. Lau¬
rent, Directeur d'Ecoie Gommunale)— De 8h. 1/i
8 9 h. 4/4.
Comptabilitb Gommercialr (Prof. M. Levillain,
expert comptable aupiès du Tribunal de Com¬
merce du Havre). — 1" année, de 8 h. i/4 a
9 h. 1/4.
La Société se charge de procurer 4 MM.les Négo-
cisnts, Banquiers et Courtiers, tes employés divers
dont its nurai«at besoic dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les tours, è la
Bourse, de midi a midi et demi, 8 la disposition
des sociét&ires sans einploi.

C'était toajours la misère noire, la faim
toute proehe.
Aprèsdeuxjours d'ongoisses,d'irrésolu-
tions et de eombiuaisons,toutesplus inuti¬
les les unes qué les autres Moncaltouehant
aux pires extrémités, épuisa ses derniers
sous pour envoyer ff Julien Lériot cette
lettre recommandée:
« Monfiis,

» Aprèsune successiondo rapides mal¬
heurs, je suis tout a fait ff la cóte et con-
dainnéffmourirde faim.d'ici deux jours
si tu ne veuxpasme secourirau plus vite.
k J'habitemaintenant260, rue desPyré-
nés, oü j'atten is ta visite.
» Si tu tardes trop; tu ne trouverasplus
que inoncadavre.

» Moncal. »

Cettelettre expédiée, l'homme d'affaires
dévora le ntorceaude pain rassis qui lui
restait, puis se jeta tout babillé sur son
grabat,ressassaiitles idéés ies plus lugu-
bres.
Le lendemain,vers dixheures,des coups
répétés ĥeurtantsa porte, le tirèrent d'une
sorte de somnolencedouloureuse, causée
par sa faiblessegrandissante.
II se levachanceiant,étourdi, et parvint
enfinffouvrir sa porte, en tremblaat.
Puis il recula, les yeuxdilates : ses lè-
vres pffless'entr'ouvrireat dans une sorte
de sourire navré.
Julien Lériot trouvait devantlui, sou-
riant.
— Eh bien, quoi, fit le jeune homme,
sans paraitre s'émouvoirde ia pauvretédu
logis, en voilffdeshistoires?

§uiletin des $poHs
ï'«o!b dl AtRMintiaai
Coupe de la Guerra

te Barre Athletic (Hub but
le Hditicy Sparta par 3 Iml9 & O

La partie qui mettatl aux piiaes, liter, uo¬
tre club doyen et une bonne petite équtpe
uariskiiïue tot assez intéressante, mais nans
atdear. S faut sroire q«e les premiers rayons
du soleil, ancotiGant le priBtemps, avaieot
de>en«ki ks muscles de nes feone» jouetws
Leurs ébats inanquèrent paefok de toule l'a-
cumation déswéa puur captever complète-
meöt te pubhe. Gtduici éksit mon té assez
notakreux sur ie h-riiua de Sanvic.
La première pirtia du niatch tut menée
avec assez d'entaaia. Les attaques se fireat
dans les deux earups et seui fes ifcACparvint
a ruatq «er-. Lorfeny réossit ie hut par un
coup de pied de eofca.
La seconde partie feit monotone. Etle se
pa-sa le pius sou *vtH dans te cuenp de Paris.
Anx atiaques menées par ia iigoe d'avauts
havraiSts, ie gardieu de but pcuisien et un
di-s arriêres opponent una résisteno» opi-
n a re. On peut ajouter qu'ria jouai- nt faee
au soleil. ce qui reudait leur tache plus dii-
fii.'iie encore.
Le H AC ne put ajouter que deux nonveanx
buts a celui de ia première mi-temps. Renier
en fut i'aateur.
Ou a lematqaó au HAG la baile entente de
Carré et d'Heraaana qui serrirent hion leurs
avaii ts.

**#
H.4G (2) bat le BS (2) par i but ff zéro.
HAG (5) bat le FGR (6) par 2 buts a I.

&

TRI BUNAUX
Courd'Appelde Renen
Audience du 19 Mart 1915
Présidence de M. O'Reilly
1)b« Braue au Viilag»

Sons ce titre nous avotws rendu compte,
dans notre numéro dn 4 février dernier, des
edhais auxquels avait donué heu, devant te
Tribunal correctionn-i da Havre, nne seèae
(te vtoleac® qui s'est derouiée ff AugervHte-
Baiiieul entre deux domestiques de ferme,
Léon Mounter, agé de 23 ans, et Bdoaard Ca-
dioot, agé de 16 ans.
Leon Mounter, ayant porté nn coup de
fourche au visage" de sou adversaire et
l'ayant blessé peu griev«ment, d'ailienrs, fut
co drrunéff 15 jouis de prisou.
La Cour d'appel appeke ff examiner Paf-
faire ff son tour, et reconuawsant que dros
une certaine inesure Mounter avait été pio-
voqué, a décidé, après une chakureuse plai-
doirie de M8 Jennequin, avocat, d'accorder
le bénèfice de la ioi de sursis ff i'ineulpé.

GHR0IISU1RÊSIGMALE
Sanvic

Photograp hiss. — La municipalité sera recon-
naissaute aux personnes qui vond out hien off ir
aux archives muDicipales et remettre 4 la Mairte
un exemplaire des photographies qu'elles ont pu
prendre concernant le séjour ou le passage des
troupes sur ie territoire de Sanvte.

Octevillo-sur-Mer
Allocations. — Le paiement des allocations aux
famittes nécessiteuses des militsires sous les dra-
peaux, aura lieu it ia Mairie mercredi prochaiu 24
mars, de 2 heures a 5 heures du soir.

Gonfrevllle-i'Orcher
Citation it l'ordre du Jour. — Raoul Maillard, ca¬
nonnier au r2" rrgimeai d'artiilerie, vient d'être
cité a l'ordre du jout de la v» armée.
« Un éboulement s'êlant produit dans Ie kcal
du télépbone, est reslè a son poste, enfeui jusqu'a
mi-corps, continuant a assurer la transmission
des ordres du eapitaine-eommandant. »
Le canonnier Maillard est le iih de M. Maillard,
fermier de l'usine Basset, au hsmeau de Gour-
nay.

hlontivilllers
Contributions dlreclss. — M. Maillard, contrêteur
des contriwuiions dircctes, recevra a ia Mairie les
dimanches 28 mars, 11 et 23 avril, de neuf heures
a midi, les oontribuables qui auraieut des recla¬
mations é présenter.
II est recommandé aux contribuables de se
munir de leurs svertissements.
Taxa des prestations. — Les mobilisés présents
sous les drapesux an 1" janvier 1915 étaat
exempts de la taxe des preslations pour l'snnée
courante, ks families qui auraient requ des aver-
tissemeots pour l'aonee 1915 a raison d'un de
leurs membres mobitisé9j sont iuviiées a les dé-
poser d'uryence a la mairie ponr perineltré depro-
voqutr ie dêgrèvement des taxes afférentes a ces
membres.
Prestations en nature. — II est rappelé aux inté¬
ressés que le délai d un mois pour faire la decla¬
ration d'option pour l'executioa des prestations
en nature, expirera le 28 mars courant.
Ce délai est de rigueur
Clmetiére. — Les families sont invitees a faire
enlevt-r avant le 15 avril procbain, les signes fu-
néraires existant au cimetière sur les tombes
d'ndultes dêcédés au cours des années 1900 et
iSOt.
Faute de satisfaire 4 la présente invitation dans
le délai fixé, ii y sera procédé d'office par les
soins de 1'admiDistration municipale.
Kiarché aux Bestlaux gras — Le marebê dit mar-
che aux besti-ux gras du jeuöi do la Passion, aura
lii-u, comme d'usage. le jeudi 23 mars courant.
En raison des circonslances. aucune prime, ni
médaille ne pourront être distribuées, le concours
élant supprimè.

PetraitBS auortères — Par déclslon du 16 mars,
M k prefot de la Seine-Inférieure a procédé a la
liquidation des pensions de retraites ci après,
constituées en vertu de la loi du 5 avri! 1912 :
Au.uate Leennipte, route do Rouelles, pension
liqul'tee a 100 fr.. avec »Êfetdu i« Rterier i915 ;
dame Leroy. née Rossignol. route de Rouelles 5,
pension liqnitte* a fco fr„ avec offet da t" kvrier
1915; Paimiie BreUnvitle, rue N -live Ruek.pension
B'I'it'iüe a HO » avec elkt du 1" janvier l»iö :
Bösire Saintier, rue Lesuuu<-,83, penuou iiquidêe
a 100 Ir., avrc effat du 1" janvier KiPS,
So/eats disparas. — Epn^t-Juseph-M.rte-Laurent
Joigociiit, rue do Bocteuf-BouDet, 27, et Léan-Man-
rice Hérubel, roe du Dootenr-Bot.üet, 22, a Honii-
vutiers, ont été siguolas coinuie disparus le 29jan¬
vier. '
Ctat Chit. — tiaiseances.— Du 10 mars : Margue¬
rite M-jugendre, medu Moulin-Gatois, IS.— Ou ts-
GrOfgoPe llutnaMi, rue du Bt.eumr-üonnei. —Du
16 : Geofgefee Ch.<4ot,rue V -Lesueur. - Du 17 •
Raymond Gaffeoy, roe Mécteric-Be-champs, 7
Marutye. — bu 17 mars : Irene Eudes et Augas-
liite SartamSosc
bècés.— Du 13-mais : Célioa Botvin, veav« Eude,
87 ans, re «Here, rue da Bocteur-Duesstel. 11 ; Ger-
vais Grochemore, 70 nos, juijruafi.-r. « l'IIApitat ;
Mark tiaucheco ne, 60 ans, menuisinr, roe du Yi-
vier. 5. — bu 16 : Virginia Siaionnet, veuve Lha-
maiUard, 7o ans, sans profession ; ben tee Blan-
chei', 2 ans 10 uiois, seute des Riviéres, 29.

Godervllle
Etat-Cioü. — lfaissanets : Heart Chrétien, ha-
meau de la Veltière ; Aaguste Briard, route de
Féoimp.
üêcis. — Gerinaiae David, 20 ans, journatiffre,
route de Fécamp.
Tt ascriptions de déeés. — Tbéophite Bastle, 35
ans, decédé a Fisma iMaraei, le 15 nov- mbre
19H ; Jules Riard. as ans, domieitié a G «derville,
1914 4 Luïelle,ü lBe'6!Sue/, le 9 novembre

Llllebonna
Paiement des allocations aux soutiens de familie.
— L>-paiement d«* auoeaiions aux souheas de
femMe pour la période du 16 févner au 15 mars
1915, aura lieu a la Mairie le mardi 23 mars, ainsi
qu'd suit :
Du uM au n# 200 a 9 heures du matin.
Du n«20 au u«350 a 10 heures.
Ba n»331 au n» 430 a 11 heures.
Du n* 45i et au-dessus a 2 heures de I'anrte-
midt.
A 3 heures sera effectué le paipmen' des allo -
estlons aux béBéficiaires des communes de:
Aubervilte-la Campagne. Granrtcautp. La Frenaye.
Et a 4 heures, do Saint-Jean-de-Foilevihe, La
Triniié-du Mont.
Quées. — Les qeê'es efteetuées aux eoncerts
pHóiics donnés par les musiquesde notre viile au
profit des ambulances ont produit la somme do
384 hones qui a éte ainsi répartie. s :
Formation Bottencourt, 63 francs.
ttöpRaJ Hospice. 93 francs.
Groix-Rouge, 126francs.
Etat cloll. —b'aissanoes. — Du 10 mars : lfaria-
Mflritae-Vateotine Oofray, rue de ta Polerue. — Du
15 : Feriwnd Marcel Dorange, rue Thiers. - Du 16 :
CAeiie-Christitte-Roteode Drieu, rue Gésanne ; Al
bert-Henri Eudes, rue du Succes. —Du V ; Char-
les-Léon-Auguste Deimuydt. rue d'Aiiecourt.
Pronrss s de nwi iage. — A h-rt-Gustave Qnes-
HBoy, domestique de ferme a Linlot, et E1isa-Er-
nestine Eu. énie Lucas, tisseraride a Liltebonne.
Dicèt. — Du 11 naars : Nicolas Sfihastiun Riivin,
78 ans, saos profession, rue G iubermoutins. —
Du 18 : Eugèoie Palmire Varet, 58 ans, sans pro-
fession, rue Simon, ruello des Jardins.
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Du 21 mars. — Henri FÉRAIt.LE, rue Massil-
lon, 17; Marcel LARRAY, rue Fontenoy, 42.

Hl
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LETTRES DE MARIAGE
Billets de Naissance

Quevousest-il donearrivé ?
— Ladéveine!murmuraMoncal, d'une
voixsombre.. . je crèvede faim!
— Tiens, c'est vrai, vousn'avezpas l'air
calé!
Heureusement,vous avez eu l'idée de
m'ócrire.
Touten parlant, le jeune homme exami-
nait sonpèrcd'un regard scrutateur.
— Avant tont, reprit-il, je crois qu'il
vous faudrait manger un petit morceau,
n'est-eepas?
— Oui, c'est le plus pressé; je ne tiens
plus debout.
— (ia se voit.
Done,pensonsd'abordffvous faire bou-
loter, après ta nous causerons.
Attendezdixminutes, je vais aller moi-
mêmevoüsfaire des provisions.
En acbevant,JulienLériotrouvrit la porte
et disparutdans l'escalier.
Quelquesinstants plus tard, il réinté-
grait le miseraWe logis, posait sur la
table un litre de vin rouge, un pain de
deux livres, de Ia charcuterie et du fro-
mage.
— Aljez, commeneez,dit-il.
Quandvousaurez le ventre plein, vous
bavarderez.
L'ex-agentd'affairesne se fit pas prier.
II commencademanger,de dévorerplu-
tèt, avec une avidité toute bestiale, que
connaissentseuls ceuxqui out failli mou¬
rir de faim.
En un quart d'heure, il engloutit ff peu
de chose prés tous les aliments apportés
par sonfils, et il but ia uwitié du litre de
via» - „

— Ah! 9a vamieux, flt-il avec le sou¬
rire satisfaitd'un hommerepu.
Yrai, j'avais besoinde qa.
Je commenyaisffperdre la boule1
— Parbleu,quand i'estomachurle, i'es-
prit se sauve. repartit Julien, toujours
gouailleur.
Tenez,pour vous remettre tout ff fait,
voici de quoi patienterquelqusjours.
D'ici Iff,nous nousreverrons,ou tout au
moinsje veillerai ff ce que vouspuissiez
attendredes eirconstancesmeiileures.
Touten parlant, le jeune homme avait
tiré de son porte-monnaiedeux louis qu'il
remit ffson père.
— Ménagez-les,dit-il, je n'en ai pas trop
en cemoment.
A présent, raeontez-moivos malheurs !
Moncal,que la possessiondes deux louis
achevaitde réconforter, fit un court récit
Hp nvpnturpq
II poussala franchise jusqu'a avouer le
voldes trois mille francs, dont il s'était
rendu coupableau chffteaude Montlouis.
— UneDêtiseque j'avais devinée, aüir-
maJulien.
En commettant cette maladresse, vous
vousêtes ferméla boursede mamère pour
quelquetemps. .
Vousavezcédétrop vite ffune impulsion
de cupidité irréfléchie.
Méfiez-voustoujoursdes premiers mou-
vements.
II faut, avaut d'agir, calculer toutes les
conséquencespossiblesde sesactes,
Vousen avezla preuvepar les déeonve-
nues qui résultent de voire precipitation,
\aussi Lienffprendrequ'a perdre.

CECES
Du 21 mars. — Georges BERTI.V.58 ans, typo-
grapbe, rue Séry, 4; Lonise GAUTH1ER, époase
Sh.LIAN. 49 ans, sans profession, rue des Brl-
quetiers, 10; *ndré BERTnAUD, 1 an, rue Tu-
renne, 5; R.iyuionüe CASTAING, épouse LAU¬
RENS, 46 ans, sans profession, qual d'Orkans,
23 ; Joseph MABON, 28 ans, voitier, rus M.cUs
let, 26.

MILITAIRE
Henri LE NOBLE, 31 ans, soldat au 33«régimont
d'mfanterie, domieitié 4 Carcaguy (Gaivadosfe
Hospice.

«« D.sll
A LfJUPHELISiE, 13 15, rue Thiers
#eaö awaaioi «« as
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SJVKAmmvbw inv* a «vrat

éta' ceuoe lE/HESLE, sa Famine et les Amis
ont ta douteur de vous faire part üe la pelt-
cruellB qu'ils vienntnt d'éprouver ea la per¬
sonne de
Monsieur Joseph MASON

son fils, déeèdö le 21 oiars 1915, a 4 hoores
du matiD, dans sa 27»«année, mnni des sacra¬
ments de 1Egli.se.
El vous prient d'sssisterè ses aonvol, service
et inhumation, qui auroet lieu aujoued'hui
Hindi 22 courant, a trois heures et (kmie, en
l'égtise Sa'nte-Anne, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, ru*
Vichetet, 26.

FriesBinjawItissu9»seaisa 1
II ne sera pas en-voyé de lettres d'invita-
tion. la présent avis en tenant lieu

T?Hifi,

M. Jean LAURENS,employé a LaCompagnie
Générale Trans«U«ntique, son époux;
CS" oeuos LAURENS,sa belie-mère ;
La Familie et les Amis,
Ont ia douteur de vous faire part de Ia perte
eruelle qu'ils viennent d'éprouver en ta per¬
sonne da

fViadame Jean LAURENS
dreédée le 20 mars 19'5, a quatre heures dB
matin, dans sa 46' année, munie des sacrv-
rnents de I'Enlise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
renvoi et service qui auroht lieu le mardi
(3 courant, a dix heures du matin.
On se réunira a la Gare
L'inhumation aura lieu au cimetière de Ba
gnères-de-Luchon tHflute-G.iroaae .

FriizSissfsir11repss<9teiAset
Onest p*ii de n'envo.jemi fleurs n sourunnss.
II ne sera pas envoyé de letires d'invi
tation. k présent avis en tenant lieu.

2i .22 i78ü2|

Si. et Al" Alexis BUILiOT, la Familie et les
Amis remercient le^ personnes qui oat bien
voulu assialer aux convoi, service et inhu
matten de

MadamsVsuveJulien LE EOUTEILLER
Née Agathe-Alphonsine LEGROS

M.et Ai" Alexandre PAREY,de leurs Enfants
et Petits-Enfants ;
CS" oeuoe Henri PAREY;
Les Families PAREY, THIESAUT,LECBSSTE,
MEZAiZE,FLEURYet JOLY,
i.ur mere, grand'mére, arrière-grand'mère,
belle-mère et tante.
Et les Amis
Remercient les personnes qui ont bien von-
lu assister aux convoi, service et inhuma-
lion de
Madame Veuve PAREY
Née MEZAIZE

d Joseph 0UP0NT, la familie et les amis.
CS te Directeur et le Personnel de la Sooiêti
Nasale de l'Ouest.
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux c nvoi, service et inburoalion de
SVionsieur Félix DUPONT

Officier Mic-nicen

Cl et lib" Eugene TOUTAlNi
CAMRoger Fernand et Robert TOUTAW\
iff1'"Georgette et Nelly TOUTAtN;
SCEugene TOUTAW póre; IS" Eugine TOU¬
TAtN.teere ;
OA"ocuoe PETIT;
Les families TOUTAIN,LEROUX,DUPIN,600IN.
LEROYBERTRANU.AU0ER. * le Souoeair Fran
gals » et les amis
Remercient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation do
Monsieur Adrien-Eugène TOUTAIN
Soldat ou 146 • d'infunter ie, a Carcassonne

Autreexemple; chezle comte de Mont¬
louis votreempressementridicule a solli-
citer la mainde Genevièvea causéla fuite
de cette charmantefllle, vous a sfireinent
aliéné l esprit demamère. et vous a, de
plus forcé ff quitter le chateau plus vite
que vousne i'auriez voulu.
Cependant,vousne pouviez pas espérer
sérieusementplaireff Mile de Montlouisi
— Pourquoidone?
— Vous n'êtesplus assezjeune, on vous
l'a dit.
Et puis, voulez-vousque je vousappreu-
ne, d'autre part, une chosedont vousu'avf
riez pu vousdoutera ce moment?
—Sansdoute,je snis curieux.
—Eh bien, sachezque si vous aviez en
la moindre chance de réussir dans vos
projefs matrirnoninux,quelquun d'aussi
fort que vouss'y serait opposede tout sou
pouvoir.
— Qui?
—Moi. .
— Toi, s'exclama Moncal,stupéfait «
y^xé.
Pour quelmotif,s'il te plait.
—Je vaisvous le dire.
Soyezcalmeet veuillez m'écouter trê!
attentivement,car je vais vous confieruu
secret.
—Unsecret1
—Qui, ceiui de mespensées.
Celavousétonne, étant donne moilca-,
ractère, n'est-ce pas? ,
—Je l'avoue. i
—Eh bien, j'ai mesraisonspour vousnty
eonterroesaffaires. . .»
St ia nroüieute,c est que j aurai
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ffirre-Meuvierset gstandats
Les terreneuviers Sl-Charies, Etoilf-de-la-Mer,
ter n" delta, Lmurtine, L'Ange H y mond et Léupol-
line, öe ia Morue Fr«u?aisa et Séctteries de Fe-
Sainp, qui étaient partis tie Fecamp pour Lisbon¬
te et Seluba!, pour pre ad re leur set da pêcae,
lout tous arrives, tout bieu a bord.

JCoirt du M-Stvjce»

Man
10 St.
— St.
— St.
— St.
14 8'.
«— Et.
— St.
V- St.
A- St.
St.
— St.
— St.
St.
St.
^ St.
— St.

Kavires f&«firéai ês
norw. Correct
a fig. C&t *rsty . . Londres
acg Kingfisher.. ....^uuures
fr Ville-*' isigny, Horlaville Isigny
holt Ary-8ch*ffsrt Smvh Rotterdam
fr. S&mte-Adrefse, Morel... Barry
a«g Norm/in* ia, Kerns el. . . . . Southampton
ADg. Guelder ll?se
ang*. Glynn, Leacb Biyth
riorw. Amiciita , Aadersea .
ang . ester gate. . . .........
fr. Ville-tle-Caen, Clouet .... . . .Cardiff
fr. La-Mbv*, Vany^re. Trouvi le
fr. Beou-mlL, Abraöam Trouville
fr. Castor, Marzin Hoofleur
fr. Honfkur, Marzin ..TrouYil\

AVISDIVERS
Les ostites annonces A'* ES ÖIVS5KS
•maximum six (Jg/ias sont tamfees 3 fr. SO
chaoue.

nnHommesérieux
pour Courses
et W • iloyage.

S'adresser <i A la Grsnie Fehrlque ». Maison H.
DEVRED, 120, boulevatd de Strasbourg

»— (7835)

Wl Millconnaissant lea
ebevaux,

est demaadé
cb. z

BRTRËFOSITA1K8, pour !a villS et environs.
Se présenter, avee références, 0, rue bayard.

(7605)

uae Knsme a tout fairs
conmiasant U ou'sine, et
DD Jeune Stlumiue
de iü a 17 aas. pour les

courses et Dettoyape. Sêrieuses references exipées
frendre l'adresse au bureau du journal. (7813

i DUDElineFEHDEBECHAtiBRE

SCANDINAVIË

IT

On trouve les vraies

Pilules Dupuis
1 fr. SO la Boito

20,placede
'rite!-tie-»AUFILOiFOR

La Langus aaglalss deveritxs isdispsaaable
Pniuc fi'AiwIate2 tois!'!,r ssm"'nB-A5 fr ParuQUio u Hiigiolo m,,,s ou 13 fr. par tnmestre.
Court recommamlés eux employes, le matin, de 7 a
8 b. Cours suivaut, de 8 a 9 b. (remolaijant ava»-
tagousement le travail du soir. Lettres de com¬
merce. calcul et fac&res angl., traductions. Con¬
versation rapide. Auires cours d-ns la journée
— On s'inscrit a tonle dste, ie matin, de 9 h a
I i b 3», quai d'Orléans, Cbcz Si"* ABIOt/X-
CEBTA1N, professeur. 24.23

A. i^ouisae.. a proxi"
mile du port ou de ia gare>
en petit Mag'asin rez-
de-chaassée. d'environ

100 metres carrés. — Réeondre 9, quai de la Marne,
Cbtt Si. VAKDEVELDB. 2i.«— (7667)

LaMslsanLiBAÜDetBÉH0UX,deVersaiUes
demands des Ouvpiers Cliarron.

a la roue et a la caisse
et des Ouvrlers Sclenrs.

13.1619 22 23 I376i)

AUCUNE DÖULEUR HE RÉSSSTE
Plus de Migraines, plus de Maux de téte, plus de Nevralgies

Vous aui SoufTrez, SM'hésitoz pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet KL/%.¥£ I>, produit
fran<;aii est un calmant infaillibie
de l'élémeut douleur, quelle qu en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de têie, Maux de
dents. RRnmatismes. Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas a plus d'ua ou deux ca¬
chets. Cette action caimante est aussi accompagnée
d'une action to mime et fortifiante.

Les cachets KARL peuyent être pris & n'im porte
quel moment etavec n im porte qtaoi. Son action ne
prod uit aucune fatigue pour l'estomac et l'usage fré-
^ quent n'a ancun inconvenient poor les personnes

. .... c- C'J öéiicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
''p produit simiiaire. Aucimi prodtnt, aucun reméde
préconisé pour les migraines" et les névralgies ue iui
est comparable.

PRIX : O FR. 30 " LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPbarmaoleset principalesDroguerlesmédicinales.FranseetEtranger
Dépöt au ^IIL^ON D'OR

•b...

- jfa$$

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

^PRIMCi^
dti

PETIT HAVRE
35, rue Foritenelle, 35 — LE HAVRE

<§r
® SPÉCtfilSTÉ%
fis, *i0müh 9
^ Cossmerolales.lnöüstriellee#
etAdffilnistratiiesJÈ*

m

. LETTEE§ l&ÈCliiS
exx uriO ixeixr®

soctninl ires bien co"dre et
faiie le ménage S'adresser

Chez M"* Jacques KA Bi. É, 14. rue des Noyers, de
i 8 3 h. de l'après-aaidl, tous les jours. »—

daneis. 40 ans, parfalternent
au courant des affaires en
Denernt fc Norvége, Snéde et

_ Finlande. dèslre eulrer daus
SsITÏsïos» Fra«<7ai.e comme Directeur
ö'un r&yGa spécial pour ces pays. — Correspoo-
dance ec Anglais, AUemaed et langues scaa-
dinaves.
Eejiro è 181' Th. Jespersen, Set.
Thomasaliée, 2, Copenhague (Danemark).

13775)
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X AFFICHES

CATALOCUES

PRIX- COUR tRT +

CAR WETS X

CIRCULAIRES *

IREKIORANDUMS X

TABLEAUX J

^t.±±±lA±S.-l i.iii ±X

ATTTTTTTTTTTTTT7
■4
* CARTES DEVISITE

REG1STRE8

PROGRARiltlES

EV1EWU3

EIMVELOPPE8

FACTURES
^ MANDAT8, ETC

BILLKTS63 «tiS'.USCS LETTHES68 MB14SE

MIGRAINES
Piüir Iso Óyiterprendrele matin,a jeun unruui icb eiiiBiverro4m8óèreö.eaa
"De Ia ROCA"
La üeine des Eaux purgatives fransaiae t

Kntr'epöt général

Pherm'ole- DroguerieduPILOND'OR
Détail ; Toutes les Pharmacies

L »—

MAISONFRANQAISE
M.&M"M"BROCHE
ex-premier et première de Paris

ent ouoert iturs

SALONSDECOUTURES
5>, place Oamlictta, SU 1"

ROSES FLOUS
COSTUMES TAILLEURj

Les plus Joiies (Collections. Les plus Beaux Mudèles !
Sïeilleui'S Prix

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adress' Z-vous au
GABASE,4,RueduHavre,4(Samtg-.Adresse)

EN FACE L'OCTROl

PR!X WODEfftSPiS IÉQQN& * FORFAIT

D.L.Me.V.»—

Pendant la durér de la au rrr. Trava l a fagon

(378ÜZ1

£)STHETIQUEFEMÏHIHE
9, rne Edonar'i-Corbière (Place Thiers)

TRIITEMENTRiWGiL DE L'ÖBFSITÉ
Par M^-'^atrrs éiectriques, résultat garanti
DIMINUTION de 5 kilog-s par mois

ÉPSLATIONPAR L'ÉLECTRiCITÊ
Soul moyea effleaca pour enlever les poils

garanli ne repousssnt jamais

RiIS3*GI FftCIMTÊUffTRO-VieRSTOmE
pour la dtsparltion des rides

SOÏ.VS DU VISAliU l/r ' ES MAINS
Salons de vsnte et d'application des
PiiOiiüiTSDEBË.tüTSdul/üCTEUl»CLRKSON
CRÈME0E BEAUTÉCiARKSO»

La molm chare par la qualitó Application gratuite
Envoi F anco (in catalogue

M )

CURES
DEPüKATIïïS
. r detonslesVicesduSanget de

tjf 11 1/ k lu 0 1 1 touteslesMaladiesdela Peau

Le Iraitement rationnel des maladies de peau comprend è la fois une
medication interne et une médication externa, qui demandent a être suivies
simultanément.si on veut obtenir une guérison prompte et compléte.
NIÉDIGATION INTERES

riisnififfli
Eégénêrateus Végéial du Saag
Sa puissance curative résulte, d'une part:
de son action purgative sur l'estomac et
l'intestin, dont il cbasse toutes les matiè-
res qui pourraient irriter le sang et pro-
duire de nombreux troubles digestifs ;
d'autre part, de sa parfaits assimilation au
liquide de l'óconomie dont li détruit ou
êlimine les eléments anormaux, virulents,
qui sont la cause de nos maladies de peau,
en y laissant les principes nutritifs mdis-
pensables au développement des systèmes
osseux et névro-musculaires.
Ce Dépuratif, a base de prodnits végé-
taux, constitue il la fois un véritabie régé-
nërateur du sang et on puissant toniqua.
Grace a ses propriétés puissantes, il purifle
le sang, le débarrasse des vices ou impu-
retes en éliminant par les voies nrinaires
et intestinales les principes morbides qui
caasent la maladie.
Sans jamais fatiguer Vestomac, dont il fa-
vorise au contraire les fonctions digestives,
ce Dépuratif, fait disparaitre rapvlemvnt les
maladies de la peau, telles que Eczema (sec
ou humide), Herpès, Acné, Psoriasis (dar¬
tre écailleuse), Pityriasis (dartre farmcuse),
Dartres de toutes sortee, Rougeurs et
Boutons de toute nature.

Mode d'emploi : One cnilierée a soupe
aux repas de midi et du soir, ou le matin an
Sever et le soir au coucher.

Prix du demi-litre : 3 Fr.

iVlÉDSOATICN EXTERNE

Sansrivals
pourl'Hygiètiede la Peau
Cette Pommade, grace a sa compo¬

sition basée sur les derniers progrès

de la science, constitue le médi-

cament externe Ie plus efficace

contre ies maladies de la peau en

général et contre l'eczéma en parti¬

culier.

Employée en applications stir la

peau, elle calme immédiatement

ies démangeaisons, eniève llnflam-

mation des tissus et dessèche en

guérissant les plaies, dartres, eczémas,

démangeaisons, boutons, lupus, rougeurs,

etc.

Mode d'emploi : En applications

le soir sur la partie atteinte. .

Prix du Pot : 1 Fr.

DÉPOTS :

l° fandfiPharmadedesBalles-Centrales
56, Rue Voliaire - 6, Rue Rernardin-üe-St-Pierre

<2°PHARMACIE PRINCIPALE
28, Place de l'Hötel-de-Ville - 6, Rue Jules Lecesne

LeSeiviee(lesStainsdeFat
L'Administration dss Cheming dé fer d»
i'Etat, n'ayant pas communiqué otScielle^

ment les horaires précis de3 trains qu elle

met en service, nous ne donnons ces ta¬

bleaux qu'a litre d'intlic^tïon et aveo
\les plue expresses ré*rrïp«.

LeHiTRF,MO.YTITILLIERS,ROLLEVILLE

STATION! Owr 1.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2.3 4 .»£

Le Havre 5 50 7 40 13 35 46 30 48 5 20 8
6r»viH«-< --te-Hooorine 8 55- 7 47 13 42 16 35 18 12 20 *5
Harfleur 6 4 7 53 13 48 16 40 iU 19 20 n
Roucllcs 6 8 7 58 43 53 lh 44 48 24 20 27
Demi-Weue 6 11 8 2 43 57 16 48 18 27 20 34

6 14 8 7 14 2 46 51 18 30 20 43
Rpouville - — r 8 14 14 9 46 57 20 56
iioiieviile 8 22 14 17 17 5 24 42

STATIONS

Rollcville
Epourille
Aiontiviliiers
Demi Lieue
lUiuelles
Harfleup
Graville Ste Honorine
Le Havre

1.2.3

6 25
6 30
6 35
6 41
6 51
7 4

1.2.3

6 41
6 48
C 50
7 1
7 6
7 41
7 48
7 24

1.2.3

1048
1058
4412
11J6
112i
1126
4133
1140

1.2.3

1529
1535
1542;
o 47
4551
1556
46 2
46 8

Our

1835
4839
1843
1850
1856
19 2

13.3

1912
49 U9
1923
9 27
1931
193d
1946
1946

BRÉAüTÉ-BEIJZEVILLEi LFLLEBONNEel vice-versa

STATIONS

Ue Havre dép.
Bréauté-8'.
Bclnec-ville
Grnchet- ie-Vat
Lillebotmo arf .

STATIONS

Lillchonne ............... V. ».
Gruche -le-Val.
Itoluec-vilie
Bréaoté-B*
L© Havre ........ arr.

«.2.3 ! 2 3 4 2 3 4 2.3

7 31 12 19 18 19
7 59 —15 27 19 27
8 45 40 55 13 34 20 29
8 39 11 9 13 48 20 43
8 46 41 It 13 55. 20 50
9 r>41 29 14 24 3

4 3 3 1. 2.3 j 1.2 3

9 56ill41
10H 1154
101812 1
1032!1215
1040!4228
11 » 4344

€.2.3

1622
16ü
17 2
1717
1826
19H

Vers FÉCAÏIP

STATIONS 1 2.3 1.2.3 4.2 .3 4.2.3 1.2.8

Le Havre 5 59 7 31 12 1 18 19
Bréautê-Beuze ville. . . 7 7

8 7 8
59
7 40 50

13 27
13 30
49
20
27
25

Grai n ville- Ym auvi 11e 8 49 8 49 41 9 4-3 43 20 A7
Les lis 8 30 8 30 11 12 43 53 2U W

8 42 8 42 14 24- 44 5 20 39

STATIONS 4.2.3 4.2, 3 1.2.3 4.2 3

6 41 9 40 44 41 46 43
Les lfs . . 6 34 10 3 12 2 17 4
Grain ville- Ymaayille 6 42 10 45 12 10 47 42

i arr
dép.
6 32 10
10
27
40
12 20
12 28
17
18
22
26

Le Havre. ——11 » 13 16 19 44

HAVREh DIEPPEpapCANYet FECAMPetviceyeraa
STATIONS 1 23 i.2. 3 4.2.3 1 3 1 23

L© Havre dé. _ 7 40 13 35 16 30 20 8
Graville- ainte-Hon®rine .. —— 7 47 13 42 16 35 20 15•- — 7 53 13 48 16 .0 20 22

T - 7 58 43 S ) 16 44 20 27
Demi-Lieue — 8 2 43 57 16 48 20 34— 8 7 14 2 16 51 20 43—— 8 44 14 9 16 57 20 56—— 8 22 14 47 17 5 21 12
Goaerville

—— 8 40 14 35 17 21 21 44— S 54 4 53 17 3i 21 58
ar.
dé.
— 9
9
4
6
45
15
3
6
17
17
42
44
22
22
9
16

ar.
dé. 5 30

9
9
20
32
15
15
20
32
17 57 -22 24

Fècamp-St-G —
Colleviile. . . .

5 42 9 38 43 -8
5 57 9 45 15 45 _ _

V7almont 6 45 9 52 15 52
Ourviile 6 39 10 4 16 4
Grain ville-la-T 6 53 40 43 16 43 __
Cany lal. 7

7
y
40
40
10
2tl
23
16
16
20
23
—z

St-Vaast-B.jJl* 7
7
30
45
10
10
35
40
16
17
35»————

Héberville 8 6 40 52 17 19 _ .
St-Pierre-lé-V 8 16 U 3 17 45
Luneray 8 27 14 4 18 44 — _
Gueures-Rracb;jk>, 8 36 41 23 48 31
Ouville-la-Riv 8 45 11 35 48 51
Offranville 8 57 14 48 49 15
Petit-Appoville. 9 6 41 58 19 26 _ ♦

9 43 42 7 19 37 ————
IT ATTON8

Dieppe dép.
Petit-Appeville.
Offrauvïlle
üavlll©-la-SiY.^.^
Gueurftö-BracöjSi^. ......
Luneray
St- Pierre-
Héberville

Cany
Grain vil] e-ia-T..,„
Gnr rille ,
Valmont «...
Golleville
Fécamp-St-O.
Fécamp. . .

4ar.
#dé

(dé.

Le» Ifs 15V
GodCTTille
Griauetot-PEsn
ïlolleville —
Epouville .
Moiiti villierss ,
Demi-Lieue
Ronelies
Harfleor
Graville-Sainte-Honorine . .
Le Havre ar

4 2.31.2.34 2.31 2 3 4.2.3

6
6
6
6
7
7
7
7
7
7
8
8
8$
8
8
8
8

5 42 9
S57
5 59 9
6 410
ê 29'10
6 4410
6 4810
6 5611
7 4141
7 6 44
7 44:44
7 48141
7 24i11

1155
42 4
42 9
1321
4228
1235
1244
1254
13 o
4315
43215
4329
4336
1345
1354
14 4
44 7
44 43
4426
1440
1442
14
15 8
1529
1535
1543
1547
4554
4556
46 t
46 8

1847
4329
483i
1840
4854
1912
4947
4923
4927
493ï
1936
4944
4946

4555
46 6
1627
4649
17 8
1734
4752
48 tS
1835
1844
1856
19 7
4924
1946
20 6
2021
2->34
2044
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SECONSOMMEEN'
FAMILLECOMMEAltCAFf

blement besotn ds vous plus tard, 4 propos
de Milede Montlouis.
Je prétends done que vous n'auriez pu,
vous, papa pas veinard, épouser Geneviève,
paree que je m'y serais opposé par tous les
iaoyens. car, moi aussi, je veux l'épouser,
je me le suis juré !
— Tu l'aimes done ?
— Mafoi, je men sais rien, au sens
exact du terme.
Je n'ai pas eux d'exaltations è vide,
pas de lamentations désespérées k la Jé-
rémie.
Je n'ai pas prononcé, en fece de ma
glace, des serments tragiques, pour une
Cternitéqui dure habituellement six mois.
Bref, je n'ai pas crié, hurté, exhibé mon
amour par la théorie habituelle des mani¬
festations bruyantes, si chères aux amou-
reux romaatiques.
Mais, deputs que j'ai vu Geneviève, son
aspect physique m'a séduit.
Je Fai 'trouvée joSie, bien faite ; je Ia sais
spirituelle. vaillante et douce.
En un mot, elle m'a tapé dans l'oeil i
— Tiens, tiens 1
— Je me suis dit que si jamais je devais
jn'cmbarrasser d'une femme, ce serait celle-
lè que je voudrais. . .paree qu'elle me plait,
lout simplement, et sans plus de phrases.
— Sapristi 1 retrarqua Moncal, pour un
Itommequi ne s'emballe pas, tu as ua cer¬
tain feu tout de même.
Je te croyais tout a fait réfractaire au
sentiment.
! — Est-ce que j'en fais, par hasard ?
Non, non, o'est du raisonnement, pas
autre chose.
1 Je trouve Geneviève a mon goüt pour

toutes ies raisons raisonnables que je viens
de vous énumérer.
L'analyse que j'ai faite de sa personue et
de son caractêre m'a démontré, mathéma-
tiquement, que la somme de ses qualités
physiques et morales était trés supérieure
au total de sesdéfauts.
— Amour scientifique, alors ?. . . Amour
pourtant !
— Peut-être, mais sans faiblesse.
La suite de mon raisonnement va vous
le prouver.
Si je veux épouser la petite de Montlouis,
ce n'est pas seulemeut pour elle-même ;
e'est encore pour ee qu'eile représente
d'espérances magnifiques.
— Des ^spérances '?s'étonna Moncal.
Est-ce que le comte n'est pas ruiné ou a
peu prés ?
— Le comte oui, mais le marquis, non.
— Le marquis?
—Oui, ie frère ainé du comte, uu riche
armateur de Londres, célibataire, par con¬
séquent, sans enfant.
Son seui héritier est son frère, mais com¬
me ce dernier a r^mpu toutes relations
avec lui depuis vingt ans, ceile qui vient
après, avec toutes les chances, ce doit être
Geneviève.
En terme de courses, e'est un favori !
Le marquis possède, d'après les rensei-
nements que j'ai obtenus è Londres, une
ortune de plus de trente millions.
Avec un peu d'adresse, Geneviève de
Montlouis pourrait devenir la légataire uni¬
versale de ce richissime gentilhomme.
Elle enrichirait done I'heureux homme
qui l'aurait épousée .
Or je veuxessayerd'etreceiui-lit

Je désire la femme, et j'ai soif des mil¬
lions du marquis !
— Tu es gourmand !
— Oui, j'ai de l'appétit et de l'estomac !
— Mais il y a le Paul Duchamp, qui jus-
tement a emmené la donzelle en Angle-
terre. et qui veut l'épouser.
— Je le sais. Mais leur mariage n'est
pas encore un fait accompli. Je verrai ce
que je puis tenter pour i'empêcher.
— Si pourtant tu ne réussis pas, ton
plan tombe a l'eau ?
— Pas sür, car j'ai de la patience, de la
ténacité.
Si Geneviève de MonU<misépouse son
Paul Duchamp, elle peut devenir veuve
après cela.
— Oh 1dans combien d'années ?
— G'est è voir, il se produit tant d'acci-
dents.
— Est-ce que tu songerais ?. . . articula
Moncal, frissonnant, sans oser achever la
phrase. . .
A le supprimer ?
Dame, par un moyen. . . accidentel.
— Non, pas cela ; la violence me répu-
gne.
Maisle hasard, nn hasard bien préparé.
D'ailleurs, sa profession l'expose beau-
coup. Enfin, je verrai ce qu'il advien-
(lra-J'ai è m'occuper avant tout d une combi-
naison trés importante.
— Peut-on savoir ?
— Eu gros, oui. . .
Car, je vous l'ai dit, j'aurai saus doute
besoiu de votre collaboration,
i Je vais retourner a Londres pour con-
plure un traité, d'après lequel je dois m'eu-

gager è livrer ó certain financier anglais,
trés calé déjè, des valeurs lran^aises ache-
tées ici è bon compte.
— Je crois coinprendre.
Des valeurs qui ue pourraient être ven¬
dues en France.
— C'est cela même.
Je veux fonder une association dont
vous ferez partie trés probablement.
— Te faudrait-il d'autres hommes ?
— Oui, deux ou trois.
— C'est bien, je chercherai.
— Si vous voulez. Eu tout cas, ayez pa-
tience.
Si vous mangez un peu de pain noir en
ce moment, espérez que bieutöt vous en au-
rez du blanc. . . et bien cuit.
La-dessus. je me sauve, car je pars tantót
par le rapide de Calais, et j'ai encore beau-
coup è faire.
Au revoir, cher papa, è bientót, et ne
vous faites pas de bile !. . .
Sur eet adieu, Julien Lériot ouvrit lui-
même la porte du taudiset disparut.
Après son départ, Moncal demeura un
instant pensif, un peu alourdi par Ie repas
peu choisi, mais copietïx, qu'ii avait fait,
préoccupé d'ailleurs par ce qu'il venait
d'apprendre.
II pensait h son fils. a son ingéniosité ca¬
naille, a ses plans, è l'avenir de fortune
qu'il venait de faire luirc è ses yeux.
— Quel bougre 1conclut-il avec sa tri—
vialité coutumière, quel roublard !
Cependant, il éprouvait Fe besoin de dé-
gourdir un peu ses membres ankylosés par
sa trop longue inaction.
II se leva, eafonca sur sa tête son vieux
chapcuU.de feutre ét sortii de chez lui»

A pas lents, il se dirigea vers le cours de
Yincennes, tout proche, le remonta jusqu'a
la barrière, franchit celle-ci et continua sa
promenade.
Comme il arrivait au coin de la grande
rue de Saint-Mandé, face è l'ancien éta¬
blissement de la Tourelle, il s'arrèta sur-
pris devant la terrasse d'un marchand de
vins.
Un seul consommatenr y était attablé.
De taille moyenne, large d'épaules, trapa,
le visage è demi-caché par une forte barbe
noire, vêtu pauvrement d'un gros veston
marron usé jusqu'A la corde, il mordait è
même un gros morceau de pain.
Sur la table, un verre plein de vin
rouge.
— Pas possible, fit Moncal,s'approchant,
c'est toi, mon vieux La Purée t
— Ah! Moncal, s'étonna le consomma-
teur ; ben, si je m'attendais ó te voir par
iei ?. .. „ . ■
Mais, dis-donc, t'as pas l'air beauconp
plus rupin que moi.
Est-ce que par hasard tu bats la de-
che ?
— Un peu, mon vieux, la dèche noire !
— Alors, te v'la aussi la Purée ?
Preuds-tu un canon ? J'ai encore deux
ronds.
— Je ne voudrais pas te refuser.
D'ailleurs, je te revaudrai ca bientót
peut-être ; settlement je préfère une goutte.
En a'chevantMoncal frappa sur la table,
commanda un petit rhum au gar?on, et
attendit en silence qu'il fut servi.
— A la tienne, reprit-ii en touchant de
son petit verre celui de son compagnon,
, tout en l'étudiant du coin de 1'ceiL-

Alors qu'est-ce que tu deviens ?
— Pas grand'chose, je rumine des plans,
je cberchts.
— Du travaii ?
A mon goüt. oui. Et toi ?
— Moiaussi je cherche.
— Quoi ?
— Unassocié.
— Pourquoi faire ?
— Je te le dirai tout k l'hcare.
C'est égal, te souviens tu de nos ambi¬
tions d'il y a vingt ans, quaud tu étais
clerc d'huissier et moi petit commis de
banque 1
Nous rêvions alors de devenir trés
ches.
— Oui, nousétions emballés, naifs.
— Quelie dégringolade, depuis
temps-la.
— Encore toi, Moncal, t'avais trouvé
une femmedu monde, qui t'aidait, grèce k
ta prestance.
Mais moi, j'ai toujours végété, j'ai fait
tous les métiers : ouvreur de portières,
homme sandwieh, marchand de tabac a la
place Maub'... serrurier, e» enfin, misé-
reux, tralneur de bouges.
— C'est tont ?
— Pas besoin de t'informer du reste.
Au fond, veux-tu que je te dise, ce qui
nous empêche de réussir, c'est les scru¬
pules.

(A stitere).

ri¬

et

Vu,par Nous,Matrede la Villedu Havre, pour
la légalisation,dela signatureO.HANU0LET,
apposée


